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  Freddy Ravage

  et la ville dorée


  Monsigny


  


  


  «READY FOR FREDDY»


  Vieux dicton très difficile à traduire en français…


  Un congrès de savants philologues venus du monde entier a cependant déclaré dernièrement à Genève après de longues discussions acharnées, que cette phrase sybilline signifiait sans aucun doute possible:


  «TOUJOURS PRÊTS OU PRÊTES


  POUR FREDDY…»


  Déjà parus


  —FREDDY RAVAGE PASSE A L’ATTAQUE


  —FREDDY RAVAGE ET LES DIPLODOCUS


  —FREDDY RAVAGE PRISONNIER DES PHARAONS


  FREDDY RAVAGE

  UN NOUVEAU HÉROS


  


  Des aventures extraordinaires écrites pour tous ceux qui aiment les voyages, la justice et le danger.


  


  Qui est FREDDY RAVAGE?


  


  Un véritable duc anglais?


  Un faux milliardaire?


  Un grand champion?


  Un superbe aventurier?


  Un redresseur de torts qui… châtie mais ne tue jamais?


  Freddy Ravage possède-t-il le secret de la VIE ÉTERNELLE?


  ainsi que ses amis: Hubert Montrésoret… Miss Janet?


  Freddy Ravage viendrait-il d’un autre monde?


  Qui est sa mystérieuse ennemie, la maléfique Agartha?


  Autant d’énigmes que vous découvrirez peu à peu en lisant


  


  LES AVENTURES DE

  Freddy RAVAGE


  et vous deviendrez vous aussi…


  «READY FOR FREDDY»


  CHAPITRE I 

  

  

  LES SURPRISES D’UNE PARTIE DE PÊCHE!


  —Attention vieux frère!


  Une voix endormie venait de lancer cet avertissement. Freddy Ravage plissa des yeux plus bleus que l’océan pacifique dans son énergique visage bronzé. Le conseil venait un peu tard. Freddy avait déjà aperçu la mince nageoire dorsale du squale qui dansait de droite à gauche autour de l’appât. Soudain, la ligne se tendit en courbant brusquement la canne. Le champion sentit le moulinet qui se dévidait à toute vitesse puis s’arrêtait brusquement.


  —Vas-y maintenant! reprit la même voix en étouffant un bâillement sonore derrière un transat, tandis que des ronflements venaient d’un deuxième dossier de toile.


  Freddy Ravage réprima une grimace agacée. Il avait déjà bloqué le frein et commençait à ramener doucement sa prise. À cinquante mètres derrière le yacht, le requin fit son premier bond hors de l’eau. Le soleil étincelait sur son ventre argenté. Freddy releva le bord de sa casquette.


  —Bigre, un requin blanc! Cachalot… du doigté, mon vieux… accélère doucement puis ralentis… il s’agit de fatiguer ce mastodonte sans l’abîmer!


  Un vieux marin, au visage tanné comme le cuir, claqua la langue entre des chicots noirâtres pour faire signe qu’il avait compris l’ordre de son patron.


  —Ça va, Milord, j’vais vous arranger ça aux p’tits oignons… Du balai, Léon, marin d’mes orteils!… Et ferme ton clairon!


  L’irascible Cachalot repoussait sans ménagement son jeune collègue pour s’emparer, non pas de la barre qui n’existait pas sur ce bateau, mais des manettes. Celles-ci auraient été bien mystérieuses pour tout néophyte, mais le vieux loup de mer gouvernait depuis si longtemps ce yacht noir et effilé que tous les ports du monde connaissaient par son nom: le Crocodile. Celui-ci se mit aussitôt à vibrer sur les flots. Avec un doigté délicat. Cachalot augmentait la puissance du moteur magnétique.


  —C’est-y pas du gâteau maint’nant. Milord?


  Freddy Ravage ne répondit pas. Il était arc-bouté sur la ligne et avait toutes les peines du monde à maintenir la tension nécessaire à son fil. Le requin à l’autre bout n’arrêtait pas de sauter et de faire des zigs-zags. Freddy aimait cette lutte avec l’animal. Pourtant il ne voulait le ramener contre le bord que pour marquer le dos du squale en vue d’une expérience scientifique et aussi pacifique que les flots de l’océan sur lequel ils naviguaient. Sa Grâce, le duc Archibald Frédéric de Ravage, champion aux dons mystérieux et savant connu du monde entier, était toujours curieux et à l’affût des dernières découvertes. Pourtant, si Freddy Ravage aimait l’aventure, et parfois même la recherchait comme une maîtresse, son être se révoltait à l’idée de tuer n’importe quel animal, fût-il un des plus sanguinaires, pour son seul plaisir.


  Freddy Ravage revenait d’une mission archéologique à l’île de Pâques quand il avait décidé de ralentir pour ferrer le squale.


  —Tiens bon, vieux frère, reprit la voix endormie, tandis qu’une main brune saisissait avec raffinement un verre rempli à ras bord d’une appétissante boisson rose et glacée sur laquelle nageaient des fruits multicolores.


  De l’autre transat pendait une superbe queue tigrée qui s’agita, probablement pour montrer l’agacement d’une personne dérangée par le bruit fait autour de sa sieste!


  —Tu ferais bien de…


  Freddy Ravage n’entendait plus rien. Il tenait au bout de sa ligne deux cents livres de dynamite déchaînée que ses muscles tendus ramenaient avec force vers la coque. Freddy sourit. Le requin se fatiguait. La partie était gagnée. Soudain, un hurlement strident retentit à la proue du yacht. C’était Léon, le jeune marin.


  —Aaaaah! Laaa… de la fumée! Ça brûle! ÇA BRÛLE!


  En une seconde, ce fut le branle-bas de combat. Tous les occupants du yacht se manifestèrent en même temps de façons aussi différentes que personnelles!


  Une violente commotion, provoquée sans nul doute par l’effet de surprise, secoua les deux transats qui s’affaissèrent, entraînant leurs paresseux occupants, les quatre fers en l’air.


  —Hu! Au feu! Le bateau brûle… de quoi… qu’est-ce?


  —Miaaarrrououu…


  Hubert Montrésor, le fidèle compagnon de Freddy Ravage, et Miss Janet, la facétieuse tigresse, se relevaient en cherchant les flammes d’un regard effaré.


  —Qu’arrive-t-il, Milord? Sommes-nous attaqués par des pirates?


  La voix tonitruante de Mme Galopin sortait du roof en même temps que son imposante personne. L’estimable cuisinière de Freddy Ravage brandissait à tout hasard son fameux rouleau à pâtisserie, arme redoutable entre toutes dont bien des malandrins gardaient un douloureux souvenir1.


  —Que Milord excuse mi, butte vat ise ite?


  Personne ne fit attention à la question que posait, avec un calme olympien, Charlemagne Rebrousse-poil, tout en astiquant les cuivres de la coupée. Le valet de chambre de Sa Grâce s’exprimait fréquemment en un langage «Franglais» compris seulement par les initiés.


  —Tiens bon, Léon! J’arrive, marin d’mes orteils! brailla Cachalot en laissant brusquement tomber la puissance magnétique du Crocodile.


  De son côté, Freddy Ravage, malgré son self-control légendaire, avait sursauté à l’appel du jeune marin. Un feu à bord est toujours dangereux en plein océan. Le champion lâcha trop de fil. Le requin, enchanté de l’aubaine, en profita pour se libérer et filer comme une fusée sous la coque.


  —!!!!!!!


  (Nous ne transcrirons pas le juron que Freddy Ravage venait de laisser échapper).


  


  Tous les passagers entouraient maintenant Léon.


  —Oh! Ça brûle! Y’a pas à dire ça brûle! affirmait le jeune marin sans remuer un pouce.


  —Par la baleine rouge, ferme ton clairon, marin d’mes orteils, j’ne vois pas d’fumée.


  —Voyons, où est-il ton feu, mon petit? interrogea calmement Freddy Ravage en écartant l’irascible Cachalot.


  —Mais là, Milord… LÀ!


  Léon désignait un point minuscule à l’horizon. Freddy Ravage plissa les paupières. Le jeune marin avait raison. Une traînée noire s’élevait vers le ciel.


  —Miss Janet, ma toute belle, auriez-vous la bonté d’aller me chercher Belmira dans ma cabine? demanda Freddy Ravage tout en caressant machinalement la belle tête de sa tigresse.


  Celle-ci avait bien envie de reprendre une sieste aussi cruellement interrompue, mais elle ne pouvait rien refuser à son maître surtout quand celui-ci lui parlait si tendrement. D’un pas majestueux, Miss Janet descendit à l’intérieur du yacht.


  —Hu! C’est malin, Léon, de déranger des gens plongés en pleine méditation pour une fausse alerte!


  Hubert Montrésor ne cherchait pas à dissimuler sa mauvaise humeur. Les autres passagers devaient être de son avis car ils repartirent tous vers leurs diverses occupations en maugréant contre la peur que leur avait infligé le jeune marin.


  —Et les lois d’assistance en mer, vieux frère, qu’en fais-tu?


  Freddy prenait un ton faussement sévère. Hubert n’en avait cure. Il essayait pour le moment de réparer le désordre de sa toilette. En effet dans sa chute la boisson rose aux fruits multicolores s’était répandue sur sa chemise bouton d’or et son pantalon turquoise. Or Hubert Montrésor était fort coquet. Freddy Ravage allait lancer une moquerie mais il se détourna.


  —Oh! Merci, Miss Janet.


  La tigresse revenait en portant délicatement entre ses dents la fameuse longue-vue que son maître avait inventée: Belmira permettait de distinguer le moindre détail à des centaines de kilomètres. Freddy pointa aussitôt l’objectif vers la tache noire qui montait comme un petit champignon sur l’immensité de l’Océan.


  —Étrange… Très étrange. Regarde, vieux frère… un bateau est vraiment en train de brûler là-bas, et je ne vois personne ni sur le pont, ni dans les canots.


  Le champion milliardaire s’exprimait dans un français impeccable avec seulement un léger accent qui augmentait son charme.


  —Hu! C’est certainement une vieille épave! Il n’y a rien d’étrange, tête carrée!


  Le ton d’Hubert était péremptoire et légèrement ironique sur la fin de la phrase où il s’amusait à imiter son ami.


  D’un claquement sec, Freddy replia Belmira.


  —En tout cas, on va y jeter un coup d’œil… Cachalot, vitesse maximum, droit sur la fumée à tribord! ordonna Freddy Ravage.


  —Compris, Milord! Accrochez-vous, ça va secouer au cocotier!


  La coque noire du Crocodile vibra sous la pression de Cachalot. Le yacht, soudain poussé par l’énergie magnétique, se mit à glisser littéralement au-dessus des vagues de l’océan.


  Freddy et Hubert s’accoudèrent au bastingage. Vus de dos, côte à côte, on aurait pu prendre les deux amis pour des frères. Ils possédaient la même taille élevée et cet élégant port de tête sur une carrure athlétique que donne la pratique de tous les sports. Pourtant, un petit détail les différenciait aux yeux de leurs supporters. Hubert Montrésor possédait la peau noire et la tignasse crêpée du plus pur Antillais, tandis que Freddy Ravage était, malgré son teint bronzé, aussi blond de cheveux et de moustache que peut l’être un Anglais de vieille souche.


  Le bateau empanaché de fumées noires grandissait à vue d’œil.


  —Tête carrée, tu vois bien qu’il n’y a personne à bord! Faisons demi-tour et reprenons notre croisière pépère! proposa Hubert.


  Miss Janet cligna des yeux. Elle approuvait entièrement ces sages paroles. La tigresse savait par expérience qu’il fallait se méfier des initiatives courageuses de son maître. Hubert, comme s’il avait saisi les pensées de Miss Janet, insista.


  —Hu, écoute-moi, vieux frère… Je te donne toujours de bons conseils… Franchement, Freddy, as-tu jamais eu à t’en plaindre depuis le temps que nous nous connaissons?


  Freddy éclata de rire. Il frappa affectueusement sur l’épaule de son ami.


  —Montrésor, cela fait environ deux mille ans que je me repens tous les jours de ne pas t’avoir connu plus tôt!


  Freddy hésitait, prêt à se rendre aux raisons de son ami. Il devait s’agir en effet d’une vieille épave. Par acquit de conscience, le champion déplia à nouveau Belmira. Un coup de vent rabattit brusquement les nuages charbonneux. Freddy Ravage tressaillit. Il tira d’un geste machinal sur sa moustache, mimique qui dénotait chez lui l’indice d’une profonde réflexion.


  —Tu as vu quelqu’un… Tu as trouvé quelque chose? s’inquiéta aussitôt Hubert.


  —Curieuse coïncidence, Montrésor!


  Freddy Ravage pouvait distinguer sur la proue, le nom du bâtiment inscrit en lettre dorées: LE REQUIN BLANC!


  —Hu! Hu! Tu es bien superstitieux vieux frère, plains-toi! Tu perds un requin pour en retrouver un autre… FUMANT!


  Hubert pouffait de rire, enchanté de son bon mot. Freddy ne daigna pas sourire.


  —En effet, beaucoup trop… Regarde la date, gros malin… Ton épave est un bâtiment neuf, sortant tout droit des chantiers de Panama! Allons, plus vite, Cachalot! insista le champion avec inquiétude.


  Au même instant, comme pour lui donner raison, le cri lugubre d’un albatros se répercuta à la surface de l’océan vert.


  CHAPITRE II 

  

  

  LE REQUIN BLANC


  —Ça va, Cachalot, coupe tout… Laisse aller… doucement… là, pas trop près… Reste à cette distance… Ne t’approche plus! Éjecte l’ancre magnétique!


  Debout à l’avant du Crocodile, Freddy Ravage commandait la manœuvre d’approche, sans paraître entendre les grognements acerbes qui sortaient du poste de pilotage. Le yacht noir n’était plus qu’à une encablure2 du bâtiment en détresse.


  —En avant! En arrière! Plus vite! Stop! Quand on sait pas c’qu’on veut, on reste chez soi! Ah, il en trouvera des Cachalot pour manœuvrer au p’tits oignons! Allez r’mue ta graisse Léon, marin d’mes orteils… INCENDIAIRE! Tout ça c’est d’ta faute!


  Des volutes de fumées noires se rabattaient vers le Crocodile. Miss Janet, qui suivait la manœuvre les deux pattes appuyées sur la rambarde, toussota plusieurs fois. Ses yeux la piquaient. La tigresse essuya quelques larmes d’une griffe agile.


  —Impossible d’approcher plus près, ce serait trop dangereux! Isidore à la mer! ordonna Freddy Ravage en appuyant lui-même sur un bouton dissimulé dans le bastingage.


  Aussitôt un canot effilé comme une fusée jaillit des flancs du Crocodile pour venir attendre, sagement, devant la coque.


  —Je ne vois vraiment rien de suspect, tête carrée! Ce navire est abandonné! Que faut-il pour te convaincre? Personne n’appelle au secours!


  Hubert Montrésor se tournait vers son ami d’un air engageant. Freddy fronça les sourcils.


  —Je ne t’oblige pas à venir!… À part ça, es-tu prêt, vieille noix, comme disait Hannibal?3


  Les deux amis éclatèrent de rire en même temps. La nonchalance d’Hubert Montrésor était proverbiale, mais Freddy savait que le sympathique garçon aurait préféré se faire couper en morceaux plutôt que de le laisser aller tout seul.


  —Bon ça va, READY FREDDY!


  —Go!


  D’un même mouvement, Freddy et Hubert enjambèrent la rambarde pour sauter dans Isidore. Une pression sur la manette de téléguidage, le canot démarrait déjà.


  —Miaaaorrrououou…


  Miss Janet appelait son maître d’une voix inquiète.


  —Non, vous restez à bord, ma toute belle. Voyons, vous savez bien que vous n’aimez pas le feu! Soyez sage! cria Freddy Ravage.


  —Iou tou, Milord! Bicôse Mme Galopin et mi are veri inquiets!


  Raide comme un horse-guard, Charlemagne Rebroussepoil donnait un dernier conseil à Sa Grâce, tandis que Mme Galopin grognait dans… sa moustache.


  —Si c’est pas malheureux. Ils vont encore me ramener des vêtements dans un bel état!


  L’air devenait de plus en plus irrespirable en approchant du Requin Blanc. Il s’agissait d’un gros cruiser de haute mer. Freddy et Hubert bondirent d’une détente souple sur le navire en détresse.


  —Montrésor, fouille le pont et la dunette, moi, je vais explorer les cabines!


  Sans attendre de réponse Freddy Ravage courait déjà vers une écoutille. Il plongea aussitôt dans une atmosphère suffocante. À travers une fumée de plus en plus épaisse, Freddy devinait la coursive flanquée de cabines. Dans une minute il serait totalement asphyxié. Le champion enfonça aussitôt ses deux pouces en crochets sous le larynx et la trachée artère. Une douleur fulgurante le traversa pour se calmer instantanément, tandis qu’une pâleur mortuaire envahissait son front. Par le Dô-In et l’effort de la Volonté Suprême4 Freddy pouvait calmer ou développer son énergie vitale. Il venait d’endormir les méridiens de ses poumons, et son cœur ne battait plus qu’à trois pulsations par minute. Mouvements au ralenti, mais l’esprit terriblement lucide, Freddy entreprit de visiter les cabines. Elles étaient toutes vides. Les couchettes faites au carré. Des objets de toilette alignés sur les tablettes des lavabos. Les tiroirs remplis de vêtements impeccablement rangés. Au bout de la coursive se trouvait une salle à manger tapissée d’acajou au milieu de laquelle une élégante table ovale était dressée. On ne se refusait rien à bord. Du champagne attendait les passagers dans des seaux encore frais. Quel était ce mystère? Freddy sonda machinalement les boiseries. Pas le moindre son creux ni trop plein de coffre-fort. Le champion émit un léger sifflement admiratif. Les murs étaient seulement ornés d’un Picasso et de deux Rembrandt! Freddy ressortit dans la galerie. Il emprunta une échelle pour s’enfoncer au cœur du cruiser. La température s’élevait de plus en plus mais Freddy, insensibilisé à la douleur par le Dô-In, ne ressentait rien. Il continuait d’avancer calmement à l’allure d’un scaphandrier. Des hamacs se balançaient en cadence au carré de l’équipage. Un jeu de cartes étalé sur une malle cabine paraissait attendre des joueurs fantômes. Freddy se dirigea vers la salle des machines. Dès qu’il ouvrit le battant de fer surchauffé, un air brûlant se rabattit vers lui. N’importe quel être humain aurait été asphyxié. Mais Freddy Ravage n’était pas un homme comme les autres. Des flammes dansaient déjà autour des gros diesels. Freddy chercha les extincteurs des yeux, ou des couvertures pour essayer d’étouffer l’incendie. Ne trouvant rien, le champion se résigna à faire demi-tour: le feu courait maintenant vers les cuves à mazout!


  —As–tu–trouvé–quelque–chose–vieille–noix?


  La pensée télépathe d’Hubert atteignait Freddy Ravage.


  Les deux amis étaient passés maîtres dans cette science. Ils pouvaient correspondre mentalement à n’importe quelle distance en échangeant leurs idées beaucoup plus rapidement que par la parole.


  —Non–Montrésor–c’est–le–bateau–de–la–Belle–au–Bois–dormant–sans–la–belle.–Et–toi? répondit aussitôt Freddy de la même façon tout en se dirigeant vers l’échelle qui remontait vers la coursive des cabines.


  —Quoi–et–moi?


  —Qu’as-tu–trouvé–gros–malin?


  —Hu! chou–blanc–Rien–d’intéressant–sur– le–pont–ni–la–dunette–Je–viens–te–rejoindre.


  —Pas– question–Je–remonte–tout–va–exploser–d’un–moment–à–l’autre. Prends–Isidore–et–regagne–le–Crocodile!


  —Compte–là-dessus–tête–carrée–oh!!!


  —!!!!!!!!!!!!!!!!


  Le juron que Freddy Ravage venait de pousser mentalement avait fait sursauter son ami pourtant habitué à ses écarts de langage.


  —Hu! Dis-donc–mal–élevé–c’est–à–moi–que–tu–t’adresses–Butor–où–de–quoi–qu’as-tu–trouvé?


  Freddy Ravage ne répondit rien à l’indignation bien légitime d’Hubert. Le champion cherchait à enfoncer de violents coups d’épaules une petite porte basse verrouillée par un cadenas. Celle-ci lui avait échappé en descendant tout à l’heure car le battant était dissimulé derrière l’échelle et des caisses. Freddy venait de la découvrir par hasard tout en remontant les premiers échelons. Le champion comprit très vite, tout en frottant son épaule endolorie, que sa force naturelle ralentie par le Dô-In ne viendrait pas à bout assez vite de cette porte récalcitrante. Freddy décupla aussitôt dans le bout de ses doigts l’énergie électrique qui traversait son corps. Lorsque les ondes vibrèrent comme celles d’une pile sous ses ongles, Freddy les projeta sur la fermeture d’acier. Un éclair jaillit. Le cadenas brisé tomba à terre. Freddy bondit à l’intérieur…


  —!!!!!!!!!!!!


  (Cette fois-ci, nous excusons Freddy Ravage).


  Un homme aux cheveux roux gisait par terre, pieds et poings liés. Il devait y avoir eu lutte car tout était sens dessus-dessous. Vêtements, valise éventrée, papiers, jonchaient le sol. Freddy s’empressa d’ouvrir le hublot brûlant. Aussitôt un flot d’air frais pénétra dans la cabine. Le champion revint s’agenouiller auprès de l’homme asphyxié. Celui-ci fixait sur son sauveur des yeux vitreux qui ne voyaient rien. Freddy souleva la tête de l’inconnu tout en défaisant ses liens. Il écouta son cœur qui battait lentement.


  —Ça va mon vieux, on va vous tirer de là!


  Freddy palpait les poches du rouquin à la recherche de ses papiers.


  —Hu! Hu! Saleté, ça brûle! Freddy! Freddy! Nom d’un p’tit machin, où es-tu?


  La voix assourdie d’Hubert résonnait en bas de l’échelle.


  —Là–obstiné–Il–a–fallu–que–tu–descendes? répondit Freddy.


  —Saperlotte! Qui est-ce?


  Le beau visage noir d’Hubert était gris de cendre. Comme Freddy Ravage, le sympathique garçon avait ralenti son système respiratoire pour mieux résister à l’asphyxie.


  Les deux amis portèrent le malheureux jusqu’à l’échelle.


  —Aucune–idée–sur–son–identité–Il–n’a–aucun–papier. Remonte–le–vieux–frère–je–te–le–passe, reprit Freddy en télépathie pour éviter de perdre son souffle.


  —Hu! Et–toi–tête–carrée?


  Hubert s’arrêta, surpris, sur le dernier échelon.


  —Je–vais–fouiller–la–cabine.


  Freddy mit l’homme sur ses épaules et le tendit vers son ami.


  —Non–mais–ça–va–pas–Le–feu–est–entrain–de–gagner–tout–le–bateau–Faut–déguerpir–d’ici–Tête–carrée–ou–tu–vas–griller– comme–un–poulet–tout–Freddy–Ravage–que–tu–es!


  La télépathie n’empêchait pas Hubert de grogner tout en tirant l’inconnu à l’étage de la coursive.


  —Emmène–le–sur–le–Crocodile–Je–vous– rejoins!


  —Bon–bon, ça–va–quel–damné–entêté–Mais–cette–fois-ci–ne–compte–pas–sur–moi–pour–te–tirer–de–là–rien–ne–m’empêchera–de–siroter–mon–champagne–à–la–fraise–les–doigts–de–pieds–en–éventail!


  Sur cette menace terrible, Hubert Montrésor disparut avec son chargement, dans le tourbillon noir qui envahissait l’étage supérieur.


  Rassuré sur le compte de son ami et de l’inconnu, Freddy rentra dans la minuscule cabine qu’il se mit à explorer avec autant de minutie que s’il se fut trouvé dans une situation beaucoup moins chaude!


  Freddy ruisselait de sueur. Des bruits sourds montaient des profondeurs du cruiser. Juste à côté, les cuves à mazout devaient «bouillir» comme la marmite d’une sorcière. Freddy ne trouvait rien, pas le moindre indice sur l’homme. Il semblait que les agresseurs du malheureux aient pris la précaution de faire disparaître la moindre trace.


  Le champion s’acharnait. Il achevait de vider les tiroirs.


  —Tiens!


  Sous une chemise blanche maculée, Freddy attira à lui un morceau de carton et des feuilles déchirées. Un coup d’œil rapide. Le champion les fourra rapidement dans sa poche revolver. Un terrible craquement traversa le navire. Le sol frémit sous les pieds du duc anglais. Tout allait éclater. Tant pis, Freddy Ravage ne pouvait plus s’attarder.


  Il s’apprêtait à sortir de la cabine, quand son pied buta sur une faille ouverte dans le plancher par la chaleur de l’incendie. Freddy Ravage, intrigué, s’agenouilla. Une lueur dorée palpitait au fond de la lézarde. Le champion plongea les doigts dans la fente pour ramener un étrange objet doré qu’il lâcha aussitôt. La chaleur l’avait rendu brûlant. Au même instant, une violente secousse renversa Freddy Ravage. Le navire donnait de la gîte à 30 degrés. Quand Freddy se releva, il était enveloppé de nuages charbonneux. À tâtons, il récupéra l’objet et lui fit suivre le même chemin que les papiers. Dans le même mouvement, Freddy fonça aussi vite que le lui permettait l’inclinaison du navire vers l’échelle. Une mauvaise surprise attendait le champion à l’étage au-dessus.


  La coursive n’était plus qu’une fournaise. Les flammes barraient le chemin menant au pont supérieur. Brusquement l’escalier s’écroula dans un bruit infernal.


  Freddy Ravage était prisonnier du Requin Blanc.


  CHAPITRE III 

  

  

  OÙ LES CAPRICES DE MISS JANET EMBROUILLENT UNE SITUATION DÉJÀ COMPLIQUÉE!


  —Raaaaaaoûoûoû!


  Miss Janet bâilla nerveusement. La tigresse était de fort mauvaise humeur. Tout allait mal pour sa jolie personne, depuis que son maître avait quitté le yacht. D’abord Miss Janet n’avait pu retrouver le repos réparateur dont elle avait le plus extrême besoin. Comme tous les grands nerveux, quand le sommeil de cette charmante était coupé en plein milieu, il lui fallait beaucoup de calme pour s’assoupir à nouveau. Et aucun des égoïstes vivant sur le Crocodile ne paraissait s’en rendre compte. Ce n’était autour de Miss Janet qu’agitation et cris de Cachalot, Charlemagne et Léon.


  


  Une sympathique odeur caressa le nez espiègle de Miss Janet. Elle descendit aussitôt vers la cuisine. Mais une terrible déception l’y attendait. Mme Galopin, trop énervée par la situation, regardait par le hublot au lieu de surveiller sa pâtisserie. La respectable cuisinière venait de renverser sa crème caramel, et les babas au rhum étaient brûlés. Indignée par ce manque de conscience professionnelle. Miss Janet remonta sur le pont, toujours à la recherche d’un coin tranquille, mais les exclamations fusaient de toutes parts.


  —Mi godde soit béni5. Voici Sa Grâce de retour… Mais! mais! Oh! qu’est-ce?


  Le fidèle Charlemagne désignait du doigt Isidore fendant les flots.


  —Par mon gros orteil! Lééééooon, r’mue ta carcasse, v’là M’sieur Hubert avec un particulier qu’a l’air sonné du clairon!


  —J’y cours, monsieur Cachalot! obtempéra le jeune marin.


  La tigresse curieuse suivit le mouvement de descente générale vers le sas, ouvrant au ras de l’eau, par lequel Isidore pouvait pénétrer dans le Crocodile. Mais là encore ses espoirs furent déçus. Elle se frotta affectueusement dans les jambes de son ami Hubert Montrésor. Celui-ci la repoussa sans façon en jaillissant d’Isidore.


  —Poussez-vous, Miss Janet. Vous me gênez. Là… donne-moi un coup de main, Léon… doucement… il est plutôt mal en point, le copain, on l’a retrouvé ligoté et quasiment asphyxié.


  Miss Janet regardait avec le plus grand dégoût le transbordement du rouquin évanoui. La tigresse avait des idées très arrêtées. Elle n’aimait pas les cheveux roux.


  —À mon âge! J’ai presque huit cents ans maintenant, je devrais songer à fonder une famille au lieu de courir les océans avec mon maître! En tout cas, si je me mariais, je me choisirais un époux sportif au beau poil blond comme Freddy ou noir comme Hubert… Ça, ce sont des couleurs masculines!


  Au fond, Miss Janet, sans vouloir se l’avouer, était très influencée par ses compagnons d’aventures.


  —Et Milord, monsieur Hubert? Que fait donc Sa Grâce sur cet affreux bôtte?


  Charlemagne parlait du boat le Requin Blanc!


  —Des bêtises, mon vieux Charlie! Il fouille une marmite en ébullition! Allons, ne faites pas cette tête. Freddy va sûrement revenir tout de suite. Il va appeler Isidore… Laissez le sas ouvert, Léon… Soutenez la tête du rouquin. Cachalot… et tenez, préparez un cordial pour le blessé, madame Galopin!


  —Hé là! Dans quel état est ce pauvre garçon… oh! et votre pantalon est tout sale et déchiré, monsieur Hubert! s’exclama la cuisinière dans l’escalier.


  —Mon cœur vous appartient déjà, ravissante lavandière, et vous aurez mon pantalon dans une minute… mais, en attendant, venez réconforter ce malheureux de vos douces mains féminines!


  —Hi! Hi! Monsieur Hubert, vilain flatteur, ça on peut dire que vous savez parler aux dames.


  —Non! Non… là…ààà! Le blessé gémissait dans son délire tandis que les hommes le montaient vers une confortable cabine.


  


  Miss Janet tira sur sa moustache. Elle en avait assez vu et entendu. Ces ingrats la délaissaient pour un inconnu sans aucun intérêt. La tigresse sauta d’un bond élégant dans Isidore. Elle poussa d’un coup de griffe une manette rouge, comme elle l’avait souvent vu faire à Freddy Ravage, aussi bien en l’air que sous l’eau ou sur l’eau, car Isidore pouvait se transformer aussi facilement en scooter aérien, qu’en sous-marin, canot ou bicyclette!


  Isidore, poussé par l’énergie magnétique, bondit en avant. Miss Janet éclata de rire. Isidore lui obéissait parfaitement. Le canot fendait allègrement les flots en direction du navire en flammes. La tigresse se réjouissait en pensant à la bonne surprise qu’aurait son maître en la voyant arriver tel un sauveteur. Miss Janet plissait les paupières. Elle lécha avec affectation sa robe orangé, zébrée noire, de tigresse javanaise.


  —Miaaaarourourouououou…


  Une méchante toux déchira sa gorge. L’épaisse fumée du Requin Blanc se rabattait vers le canot. Miss Janet, aveuglée et asphyxiée, grogna en se débattant nerveusement. Ses pattes heurtèrent les manettes vertes. Isidore dévia aussitôt de sa route pour se mettre à décrire un rond parfait autour du Requin Blanc.


  


  Les choses allaient mal à l’intérieur du cruiser. Le ronflement de l’incendie couvrait les sinistres grincements qui agitaient sa coque de secousses convulsives.


  Freddy Ravage avait trouvé un refuge précaire dans la cuisine que les flammes n’avaient pas encore atteinte. Pourtant, un seul regard sur le butane apprit à Freddy que cet abri était des plus dangereux. D’un autre côté le hublot était beaucoup trop petit. Impossible de s’échapper par là.


  —FLEUTEH! ZZTOUZZ!


  La porte venait de s’enflammer comme une allumette.


  Freddy recula contre l’évier. Un reste d’eau y stagnait. Le champion trempa aussitôt des torchons dont il s’entortilla les mains et la tête comme un Hindou. Freddy se souvenait que la salle à manger possédait un grand hublot rectangulaire. S’il arrivait à traverser la coursive en flammes, il était sauvé.


  —Freddy–vieux–frère–réponds-moi–Où–es –tu? Un appel angoissé d’Hubert Montrésor parvenait à Freddy Ravage.


  —Pour–le–moment–je–suis–coincé–dans– la–cuisine.


  —J’espère–que–tu–ne–fais–pas–un–barbecue.


  —Ça–n’en–est–pas–tellement–loin–Montrésor.


  —Nous–revenons–te–chercher–avec–le–Crocodile. Je–le–fais–approcher.


  —Pas–question–fais–le–au–contraire–s’éloigner–à–trois–encablures–c’est–plus–prudent.


  —Tu–es–zinzin–vieux–frère–je–ne-–vais– pas–te–laisser…


  —Fais–ce–que–je–te–dis–Renvoie–moi–seulement–Isidore–dare-dare–en–pilote–automatique.


  —Hu!écoute–Il–vaudrait–mieux–que–tu–le–récupères–toi–même–car–Miss–Janet–est–partie–te–chercher–avec–Pour–le–moment–elle–tourne–en–orbite–comme…


  —!!!!!!!!!!!!!


  —Bon–bon–ça–va–Sois–poli–Milord.–Cette–damnée–tigresse–a–profité–de–ce–que–nous–nous–occupions–de–ton–protégé–et… hu! quel–sale–caractère!


  Freddy venait de «couper» la communication entre son ami et lui. Il ne leur avait pas fallu plus de deux secondes pour échanger leurs pensées car la télépathie est beaucoup plus rapide et précise que la parole pour les rares êtres qui savent la dominer.


  Freddy Ravage n’avait plus qu’une ressource: appeler sur lui la «FORCE SUPRÊME» du cosmos. Le champion se concentra un court moment en bloquant les méridiens électriques de son cerveau. Quand Freddy sentit que «l’énergie vitale» puisée directement à la source de l’immensité rayonnait dans tout son corps, il plongea dans la coursive. Son regard bleu, intensifié par la force énergétique lui permettait de percer les tourbillons de flammes et de fumées. Freddy avançait d’un pas mécanique. Malgré l’insensibilisation de ses membres, il percevait la chaleur qui émanait des tôles éclatées. Des éclairs rouges traversaient cet épais brouillard.


  RAOWWWWWWWW!!!! BRRRRONNGGG!!!!


  Une partie du plancher s’effondra derrière lui. Du trou béant fusait un «lance-flammes».


  Impossible pour Freddy Ravage de marcher plus vite, sinon il détruirait l’équilibre de son rythme respiratoire. Freddy devina enfin le rectangle plus clair de la salle à manger. Encore quelques pas…


  Le champion pénétra dans ce qui avait été une pièce luxueuse. Aux murs le Picasso et les Rembrandt n’étaient plus que restes calcinés, mais pour le moment il faut bien avouer que Freddy Ravage n’avait pas de préoccupations artistiques. Il marcha fermement vers le grand hublot carré en essayant de l’ouvrir. Impossible, la chaleur avait fait jouer les gonds métalliques. Un coup de savate bien appliqué ne vint pas à bout de l’épaisse vitre. Il ne restait plus à Freddy qu’à appliquer «la voie de la main vide» que certains appellent plus communément karaté!


  Freddy canalisa la «Force Suprême» dans son avant-bras droit.


  —WHOAAARHHOM!!!!!


  Comme une roquette anti-char, la main durcie de Freddy Ravage percuta le verre renforcé qui explosa en mille morceaux. Freddy bondit aussitôt la tête la première dans l’océan. SAUVÉ!


  Son corps tendu comme une flèche s’enfonçait dans l’eau délicieusement fraîche après l’enfer du cruiser.


  Freddy revenait à la surface pour reprendre une respiration normale lorsqu’une effrayante déflagration secoua l’atmosphère. Il n’eut que le temps de plonger à nouveau en s’éloignant à brasses puissantes.


  Un brasier ardent éventrait le Requin Blanc. Gigantesque feu d’artifice! Des morceaux métalliques incandescents pleuvaient sur la mer. Les vagues bouillonnaient autour de ce raz-de-marée. Après quelques mortelles minutes, la tête de Freddy Ravage réapparut à la surface des flots encore agités. Les restes du cruiser avaient disparu, engloutis à jamais dans les eaux profondes du Pacifique.


  Freddy arrêta aussitôt le processus du Dô-In qui venait de lui sauver une fois de plus une vie riche en aventures. Son regard chercha ensuite le Crocodile. Tout allait bien. Sa coque de jais se balançait au loin. Hubert avait obéi aux ordres. Freddy, rassuré, se laissa aller à faire la planche. Il réprimait une forte envie de rire. Beaucoup plus près de lui se déroulait un étrange manège de «chevaux de bois». Une Miss Janet à la moustache pendante, se cramponnait dans Isidore toujours sur orbite. La pauvre tigresse, bien punie de sa désobéissance, avait dû être sérieusement secouée, mais le canot insubmersible, construit sur les plans de Freddy, avait résisté à la catastrophe.


  —Cette damnée tigresse a tout déréglé, murmura Freddy tout bas. Miss Janet, ma belle chérie, tirez la manette verte de l’extrême droite et ramenez la rouge au point S! cria Freddy d’une voix forte sur un passage rapide d’Isidore.


  La tigresse écarquilla les yeux d’un air affolé. La peur lui faisait perdre tous ses moyens. Bon! Freddy avait compris. Il fallait rattraper Isidore à la course. D’un crawl rapide et stylé, Freddy se lança vers le canot. L’opération était difficile. Isidore tournait trop vite. Freddy décida de l’attendre sur son passage. Le champion rata deux fois l’abordage. Il reprenait son souffle quand Miss Janet se redressa sur les pattes de derrière. Elle poussait des grognements apeurés en désignant un point bien précis. Freddy Ravage se retourna machinalement. Un sinistre aileron noir fendait l’eau dans sa direction!


  


  CHAPITRE IV 

  

  

  LA MAIN D’OR


  L’énorme requin avait senti sa proie. Il fonçait comme une torpille. Freddy Ravage accéléra son crawl. Il labourait l’eau pour échapper au monstre sanguinaire.


  —Montrésor–ohé–du–Crocodile–Si–vous–n’avez–rien–d’autre–à–faire–d’urgent–j’aimerais–que–vous–rappliquiez.


  Freddy n’entendit pas la réponse d’Hubert. Il sentait déjà les remous sous-marins contre ses mollets. Le requin avait plongé, prêt à le happer. D’un mouvement désespéré, le champion milliardaire dévia brusquement sur sa droite en brasse papillon. La tête menaçante du requin jaillit hors de l’eau. Sa terrible dentition béante claqua dans le vide avec étonnement.


  —Râââououou!!!


  Un pavé venait de lui tomber sur le nez!


  Il s’agissait de Miss Janet qui avait, soit perdu l’équilibre sur Isidore à force de tourner, soit décidé de se jeter au secours de son maître. De toute façon, le moment était mal choisi pour tenter d’élucider les raisons profondes qui avaient motivé le geste héroïque de la tigresse.


  Quoiqu’il en soit, le requin replongea prestement. Il avait vu bien des choses dans sa vie de squale, mais de tigresse déchaînée jamais! Miss Janet nageait maintenant vers son maître en poussant des grognements féroces.


  —Bravo, Miss Janet. Vous ressemblez à Daniel dans la fosse aux lions! Oh! pardon, ma chérie, il s’agit de vos cousins. Venez vite, nous avons quelques secondes de répit.


  Freddy Ravage connaissait les mœurs des squales. Elles ressemblaient à celles des Sioux. Son premier coup raté, le requin allait tourner maintenant en rétrécissant ses cercles pour attaquer à coup sûr.


  Freddy et sa tigresse fendaient l’océan avec l’énergie du désespoir. Sous l’eau, la fusée noire évoluait paresseusement, hésitant probablement entre les belles cuisses bronzées de Freddy Ravage et les pattes tigrées de Miss Janet. Le requin jouait au chat et à la souris avec ses futures victimes. Il se rapprochait dangereusement. Miss Janet rugit avec fureur. Une terrible commotion secoua la queue du squale qui battit la surface des vagues. Soudain le requin piqua vers les profondeurs de l’océan où il s’abîma.


  —J’ai terrorisé cette sale bête! pensa Miss Janet avec une intense satisfaction.


  —Merci, vieux frère, tu es arrivé à temps! s’écria Freddy Ravage.


  —Hu! Bon, tu n’es pas encore cul de jatte!


  La voix gouailleuse d’Hubert résonnait au-dessus des deux rescapés. Miss Janet, déçue, leva la tête. Le yacht noir de Freddy Ravage se dressait devant ses yeux. Appuyé à la rambarde, Hubert Montrésor brandissait encore à la main le fusil à énergie sonique, qui venait de faire fuir le requin.


  —Hu! Cachalot, vas-y! ordonna Hubert.


  Le vieux loup de mer appuya sur un bouton. Un escalier magnétique descendit aussitôt chercher Freddy et Miss Janet, tandis qu’un aimant puissant récupérait Isidore.


  —Tu m’as fait peur, vieux brigand!


  Hubert cachait son émotion en flanquant de grandes bourrades affectueuses sur les épaules de Freddy. Celui-ci s’ébrouait sur le pont en compagnie de la tigresse.


  —Godde graciousse! Dans quel état est Sa Grâce! (Charlemagne regardait d’un air horrifié le pantalon et la chemise en lambeaux ruisselants de son maître.) Que Milord vienne vite prendre un bain Hôtte, sinon il risque d’attraper froid!


  Freddy éclata de rire.


  —Mon bon Charlie, savez-vous que cette année si mes calculs sont exacts, nous devrions avoir vous et moi dans les 2500 à 2543 ans?


  —Et alors. Milord?


  Charlemagne faisait une lippe boudeuse.


  —Il serait peut-être temps que vous ne me traitiez plus en gamin?


  Le champion milliardaire regardait son vieux maître d’hôtel avec une affection presque filiale. Charlemagne ne l’avait-il pas sauvé enfant du terrible tremblement de terre de Lisbonne dans lequel ses parents avaient disparu? Et ensuite n’était-ce pas le même fidèle Charlie qui l’avait soigné avec tant de dévouement sur la planète du PRINCIPE UNIQUE où Freddy avait été élevé6?


  —Ne lui répondez pas, mon brave Charlie! Plus un gamin! Hu! Hu! Moi qui suis ton cadet de cinq cents ans, laisse-moi rire! Hu! Hu! Hu! Je me tords! Monsieur a failli se faire griller, désintégrer, puis dévorer pour satisfaire une curiosité de…


  —Bon, ça va, gros malin, n’en jette plus! Et notre inconnu, comment va-t-il? interrompit Freddy en se dirigeant vers le roof pour y passer un peignoir sec.


  —Miaaaaououu! Et moi c’est incroyable, personne ne s’occupe de moi qui aurais tant besoin d’un chocolat chaud pour me remettre de toutes ces émotions! pensa Miss Janet avec indignation.


  —Ton rescapé dort pour l’instant. Nous lui avons administré un sédatif. Quand je l’ai ramené, il battait complètement la campagne, parlait d’une main… de renouveau… enfin n’importe quoi.


  D’une main!


  Freddy tirailla sa moustache.


  —Oui, et ce n’était pas la main de ma sœur!


  Hubert, enchanté de sa mauvaise plaisanterie éclata de rire.


  —Au lieu de dire des bêtises, tous, vous feriez mieux de descendre, je vous ai préparé un encas!


  La voix de Mme Galopin tonnait dans l’escalier.


  —Voilà la première parole sensée que j’entends depuis fort longtemps! grogna Miss Janet, tout en emboîtant le pas de ses compagnons vers la salle à manger.


  


  —Ah! Madame Galopin, vous êtes une fée et vos muffins7 sont de pures merveilles. Ils ressusciteraient un mourant!


  Freddy Ravage reposa sa tasse de thé de Chine. Il avait passé un col roulé bleu marine sur un pantalon blanc et de fait se sentait beaucoup mieux.


  —Il faut tout me finir, Milord, y compris ma confiture de grape-fruits!


  La porte claqua. Mme Galopin avait réintégré sa cuisine. Miss Janet bâillait en lustrant sa queue, objet de son orgueil.


  Freddy Ravage se leva rapidement pour se diriger vers la salle de bains où il avait abandonné ses vêtements trempés. Il revint aussitôt, les yeux brillants.


  —Suis-moi dans mon bureau, vieux frère. J’ai quelque chose à te montrer.


  —Quel est ce mystère?


  Hubert connaissait son ami. Il lui emboîta le pas avec curiosité.


  —Qu’en dis-tu?


  Freddy Ravage ouvrit le poing. Dans sa paume luisait une main dorée.


  Hubert émit un petit sifflement admiratif.


  —De l’or massif! Cette main est de toute beauté… D’où vient-elle?


  —Du Requin Blanc… Je l’ai trouvée dans la cabine de l’unique survivant… Tu ne remarques rien, Montrésor?


  _!!???????


  Hubert grattait ses cheveux crépus. Un sourire détendit soudain son sympathique visage noir.


  —Hu! J’ai trouvé! Elle n’a que quatre doigts!


  —Curieux, non?


  —Plutôt! Où est passé le pouce?


  —Si je le savais, il n’y aurait peut-être plus de mystère, murmura Freddy Ravage, songeur.


  —Hu! Bah!


  —Oui! As-tu noté la mince rainure qui se trouve près de l’index, là à l’endroit du doigt manquant?


  —Ben… Celui-ci devait s’y loger.


  —Exactement… Un pouce amovible, Montrésor. Cette main doit être très ancienne… Bizarre… Bizarre!


  Freddy Ravage tira sur les pointes de sa moustache, signe d’une intense perplexité. Tout en se dirigeant vers le portrait de la reine d’Angleterre qui ornait un mur de son bureau. Freddy s’inclina respectueusement. Il cligna trois fois de l’œil droit sans cesser de regarder le diamant qui étincelait au doigt de la reine. La cellule réglée pour l’intensité lumineuse de ses yeux bleus déclencha le mécanisme secret. Le tableau pivota découvrant un coffre. Freddy ouvrit l’un des compartiments, pour y déposer la main d’or. Il recula, s’inclina à nouveau et cligna trois fois de l’œil gauche. Le tableau reprit sa place. Nul être au monde ne pouvait le faire bouger ou deviner qu’il y eut derrière le diamant une cache secrète. Hubert qui connaissait la manœuvre ne s’était même pas détourné. Il sirotait tranquillement un de ses chers champagne à l’orange. Freddy se retourna vers son ami.


  —Cette affaire m’intrigue, Montrésor… Résumons-nous. Un bateau brûle en plein Pacifique, avec à bord une seule personne ligotée, sans aucune identification, enfin presque…


  Freddy montrait sur son bureau les morceaux de papier et de carton détrempé qu’il avait trouvés dans la cabine du Requin Blanc, tout en continuant de soliloquer.


  —Un meurtre maquillé en naufrage… L’affaire doit être d’importance pour sacrifier un bateau pareil… Cela ne pouvait pas rater… Nous sommes arrivés quelques minutes après le début de l’incendie. Où a donc pu disparaître l’équipage? Il devait y avoir une douzaine de personnes à bord…


  —Comment le sais-tu?


  Hubert repoussait sans ménagements Miss Janet qui voulait absolument tremper la langue dans son verre.


  —Dans le carré, une table était dressée pour six personnes. Si on ajoute les hommes d’équipage, on arrive vite au chiffre douze.


  —En tous les cas, ils ne sont pas partis avec les chaloupes de sauvetage, elles étaient sur le pont.


  Freddy plissa les paupières.


  —Et toi, tu n’as rien remarqué de particulier, Montrésor?


  —Rien… Enfin presque, j’ai juste décollé ce truc-là qui était au centre du gouvernail.


  Hubert tendait une sorte de macaron vers son ami.


  —Hum! La croix des Templiers… Cela ne nous apprend rien, à part que le capitaine du cruiser était peut-être un nostalgique de l’ordre… Mais cela ne résout pas le mystère de l’incendie, ni de l’homme que l’on a voulu assassiner… ce bateau venait de Panama, mais où pouvait-il se rendre?


  —Hu… ça je le sais!


  Hubert Montrésor se redressait fièrement.


  —À oui! et comment cela, monsieur «Jesaistout»?


  —Attention, hein, sois poli! J’ai jeté un coup d’œil sur leur carte de navigation… Le bateau se dirigeait vers Lima! déclara Hubert avec une majesté shakespearienne.


  —Bravo! Un premier indice… Eh! bien tu vois quand tu veux, il y en a dans cette sale caboche!


  Freddy tapait du poing sur le crâne de son fidèle compagnon.


  —Qu’est-ce que tu crois? Je n’ai pas du fromage blanc dans la tête comme toi, Aristo sous-développé.


  Les deux amis se lançaient des bourrades affectueuses qui allaient se terminer en un match de Aiki-Do, quand la porte s’ouvrit brusquement. C’était Charlemagne en proie à une exaltation inhabituelle.


  —Milord! Milord… Vite… LE BLESSÉ A DISPARU!


  


  CHAPITRE V 

  

  

  AMI OU ENNEMI


  L’infirmerie était vide.


  —Hu! Dans l’état où il est, il n’a pas dû aller bien loin, le Rouquin!


  Hubert était optimiste.


  —Espérons qu’il n’est pas tombé par-dessus bord.


  Freddy ressortait déjà sur le pont pour scruter l’océan, mais Belmira n’accrocha pas le moindre signe de vie sur l’immensité verte.


  —S’il avait basculé par-dessus bord, tonnerre de Paimpol, je l’aurais entendu. Milord. J’ai l’ouïe aussi fine qu’un marsouin! affirma Cachalot.


  —Avec les oreilles que vous avez, monsieur Cachalot, c’est pas étonnant


  Léon, le jeune marin, prenait un air faussement admiratif.


  —Quoi! qu’est-ce qu’elles ont mes oreilles, crâne de mouette?


  —- Beuh! elles sont… grandes, monsieur Cachalot, balbutia Léon, sentant qu’il était allé trop loin.


  —Grandes! Navigateur de rivière!… des oreilles qui ont entendu souffler le vent du cap Horn sur un des derniers voiliers! Tiens, j’aime mieux me les boucher plutôt que d’écouter ces insinuations malhonnêtes!


  Cachalot ne supportait pas que qui que ce soit puisse critiquer sa hure de vieux pirate.


  Freddy Ravage interrompit cette intéressante conversation.


  —Vous avez fini de faire votre petit numéro tous les deux! Dites-moi plutôt où sont passés les vêtements du blessé?


  Le champion milliardaire affichait une mine sévère. Cachalot brandit sa pipe comme un sabre d’abordage.


  —Ben… à la laverie, Milord… Tiens, Léon, marin d’mes orteils, r’mue tes nageoires et va…


  —Inutile! cria Freddy Ravage en dévalant déjà l’escalier du roof avec Hubert et Miss Janet sur ses talons.


  —Stop! arrêtez tout!


  Le champion ouvrit la porte juste à temps. Mme Galopin se préparait à entreprendre une grande lessive. Freddy lui retira délicatement des bras les affaires du rouquin.


  —Maintenant, à vous de jouer ma toute belle! murmura Freddy Ravage en s’agenouillant d’un air câlin.


  Miss Janet renifla la chemise et le pantalon de l’inconnu avec une moue dégoûtée. Elle avait horreur d’accomplir des tâches en dessous de sa dignité de reine. La tigresse secoua la tête. Non, cette odeur ne lui ouvrait aucune piste.


  —Cabotine! Et les godasses? cria Hubert en lui lançant un mocassin de l’inconnu.


  Miss Janet, croyant à un nouveau jeu, bondit pour l’attraper à la volée. Peuh! La chaussure racornie et à moitié brûlée était malodorante. Miss Janet éternua et d’un coup de dent rageur renvoya le mocassin dans la direction d’Hubert.


  —Ça alors!


  Les deux amis se précipitèrent. Un tube métallique venait de s’échapper du talon creux.


  —Dis donc, vieux frère, nous abritons un drôle d’oiseau aux godasses trafiquées d’espion à la gomme! À mon humble avis tu aurais dû le laisser griller!


  —Peux-tu m’expliquer cette charitable pensée?


  —Hu! Ben oui, si c’est un ennemi de notre société ou un piège qu’Agartha nous tend? Elle n’est certainement pas près de nous pardonner le match de golf ni la préhistoire8.


  —Tu devrais avoir honte, si c’est un ennemi ou un complice d’Agartha, nous le remettrons à la police pour qu’il soit légalement jugé… En tout cas pour le moment, ami ou ennemi, ce document ne m’en apprend pas plus!


  Freddy avait dévissé le tube dont il avait délicatement retiré un papier pelure soigneusement roulé.


  —C’est un plan!


  —À première vue oui, mais de quoi?


  Tête blonde contre tête noire, Freddy et Hubert regardaient, sans comprendre, une carte couverte de signes et de dessins aux formes étranges.


  —On étudiera ça tout à l’heure! (Freddy se retourna vers la tigresse.) Miss Janet votre habileté vient de nous faire découvrir un élément de la plus haute importance! Il ne s’agit pas de nous arrêter en si bon chemin… et comme votre beauté n’est dépassée que par votre intelligence, pour gagner un temps précieux, montrez-nous celui du blessé s’il se cache à bord!


  —Hu! Cette tête carrée a dû lire le Corbeau et le Renard… En tout cas ça marche…


  Hubert riait sous cape. La tigresse, flattée au plus haut point, faisait signe à son maître de la suivre. Ondulant de la croupe comme une danseuse arabe, Miss Janet enfila la coursive. Elle s’arrêtait d’un air important devant les portes des cabines, reniflait, réfléchissait sans se presser, pour repartir d’une démarche royale vers la cale du Crocodile. Dans l’escalier Hubert bouillait d’impatience.


  —Elle nous fait marcher! Tu aurais mieux fait de déclencher ta «clairvoyance» au-delà des cloisons, vieux frère!


  —Impossible pour le moment, Montrésor! Le Dô-In m’a vidé. Il me faut quelques heures pour récupérer mes forces paranormales. Attends… regarde…


  Miss Janet reniflait maintenant devant la salle du miroir magnétique. Soudain la tigresse se détourna en grondant pour bondir vers le sas de plongée. Freddy ouvrit brusquement la double porte blindée.


  —Aààààh!


  L’homme poussa un gémissement de terreur en voyant Miss Janet. Il se recroquevillait dans un coin obscur derrière un scaphandre. Freddy Ravage se pencha vers la tigresse.


  —Retirez-vous, Miss Janet pour ne pas effrayer davantage ce malheureux.


  —Miaaarôôôôôô oh! ingratitude humaine, maintenant qu’il n’a plus besoin de moi il me chasse! Ça m’aurait pourtant bien amusée de jouer avec cet horrible rouquin. J’aurais pu faire mine de lui manger une cuisse!


  Cette peu charitable pensée ragaillardit Miss Janet qui n’avait pourtant jamais dévoré personne de sa vie. Freddy attendit que la tigresse soit sortie pour s’avancer la main tendue.


  —À mon bord, Monsieur, qui que vous soyez, vous ne risquez rien… C’est nous qui vous avons sauvé du Requin Blanc… Vous vous souvenez? On va vous soigner! Venez.


  Freddy souleva l’inconnu comme une plume. L’homme ne prononçait pas une parole. Il regardait maintenant les deux amis d’un air hébété. Parfois un réflexe machinal lui faisait tâter les poches de son pyjama, comme s’il cherchait un objet ou bien il passait les mains dans son épaisse chevelure rousse en la tirant en arrière. Le malheureux, à peine recouché, tomba dans un sommeil agité.


  —Comment–a-t-il–pu–se–lever–dans–son–état–de–faiblesse–a–moins–que–ce–ne–soit–un–truc–pour–visiter–le–Crocodile–et–nous–espionner–Méfie–toi–Freddy–Souviens–toi–de–l’imagination–diabolique–d’Agartha.


  —Tu es bien méfiant, Montrésor, inutile de me parler en télépathie, il n’entend rien. Regarde-le, cet homme ne joue pas la comédie; même dans son sommeil il fuit un redoutable danger.


  Freddy soulevait les paupières du Rouquin.


  —Pupilles dilatées, yeux révulsés, cet homme a été drogué!


  Des soubresauts convulsifs secouaient l’inconnu.


  —Aaah! Non… non… la Cité Dorée… je… je… ne dirai… rien…


  L’homme délirait brusquement. Freddy et Hubert se précipitèrent vers lui.


  —Rien… rien… je ne… parlerai pas… jamais… démons… monstres… sans la MAIN… vous… ne… pouvez… rien… rien… Ha! ha! ha! Prévenir… prévenir… Sir Woolton.


  Dans sa fièvre, le malheureux s’agrippait au bras de Freddy Ravage. Celui-ci plissa les paupières.


  —Sir Woolton! Essayez de me répondre mon vieux… S’agit-il de sir Woolton, chef de l’Intelligence Service…


  L’homme eut quelques hoquets.


  —Hu! Ce vieux brigand avec qui nous avons fait les quatre cents coups durant la dernière guerre mondiale!


  —Chut, Montrésor! s’impatienta Freddy.


  La voix saccadée du malade filtrait à nouveau entre ses lèvres pâles.


  —… Non… NON!… Ce sérum me brûle… vous ne me ferez rien dire… Il faut que le monde sache ce qu’ils trament… La Peste Rouge ne doit pas revenir… ne doit pas revenir… Ha, ha, ha, ha!… vous ne saurez rien… RIEN… Je ne trahirai pas la ville dorée.


  La tête de l’homme roula sur le côté. Freddy Ravage se pencha avec inquiétude, mais l’inconnu s’était rendormi. Hubert gratta sa tête.


  —Tu as compris quelque chose à toutes ces divagations?


  Un léger sourire traversa le visage bronzé de Freddy Ravage. Ses yeux brillaient de l’éclat métallique annonciateur des grandes aventures. Il donna une petite claque sur le dos de son ami.


  —J’ai une vague idée… Il me faut y réfléchir.


  —Et Monsieur qui ne se trompe jamais a-t-il décidé s’il s’agissait d’un ami ou d’un ennemi? bougonna Hubert.


  —Jusqu’à preuve du contraire, c’est un ami, ou alors… un fameux comédien!


  —Ouais, ben tu n’es pas producteur de cinéma, tête carrée!


  Freddy Ravage éclata de rire.


  —Montrésor, je t’adore!


  —Ça j’m’en doute! Depuis deux mille ans que j’fais tes quatre volontés… Hu! là! À voir ton expression réjouie, je devine que nos vacances sont terminées. Fini le farniente au soleil avec une bonne grenadine-menthe glacée. Quand cesseras-tu de te mêler des histoires des autres?


  —Quand le monde sera devenu plus sage.


  —Ce qui n’est pas encore pour demain. Voilà qui me promet des années agitées en perspective…


  Hubert poussa un soupir à fendre l’âme.


  —Disons animées, vieux frère. Heureusement, sinon tu t’ennuierais. Ensemble, nous allons nous attaquer à un vieil ennemi: la PESTE ROUGE.


  CHAPITRE VI 

  

  

  LE SERPENT DE MER


  L’inconnu ne reprit conscience que trois jours plus tard. Une mauvaise surprise attendait Freddy Ravage. Le malheureux était devenu totalement amnésique.


  —C’est peut-être une nouvelle invention d’Agartha, destinée à nous mystifier! grognait Hubert que toute cette affaire rendait pessimiste.


  —Ou, tout simplement, un blocage naturel du cerveau pour ne pas risquer de parler… Certains agents secrets reçoivent un entraînement spécial pour «oublier» en cas de danger!… Ah! Comment va notre malade ce matin, madame Galopin? interrogea Freddy en croisant dans le roof la vigoureuse cuisinière porteuse d’un énorme plateau entièrement nettoyé.


  —En tout cas, Milord, il a pas perdu la mémoire de l’appétit! À ventre plein maladie loin! Ne vous inquiétez pas, je vous le remettrai sur pieds pour arriver à Mali!


  —Pardon?… Ah! Lima, madame Galopin… LIMA!


  —Comme vous dites. Milord… grâce à nous, ainsi, quand nous arriverons au port, M.Sébastien, comme vous l’avez baptisé, sautera comme un cabri!


  —Je n’en demande pas tant… Enfin espérons que votre traitement de choc lui fera revenir la mémoire!


  Freddy Ravage tira sur les pointes de sa moustache tout en se dirigeant avec Hubert vers le pont arrière où le convalescent se reposait dans un transat. Freddy attira soudain son ami derrière la tourelle du sonar.


  —As-tu remarqué, vieux frère, que Miss Janet rôde tout le temps autour de Sébastien.


  —Oui… et je me demande bien quelle en est la raison? chuchota Hubert.


  —Ne cherche plus…


  Freddy désignait du doigt la tigresse qui était allongée aux pieds du rouquin. Celui-ci lançait un regard circulaire. Il s’assura qu’il était bien seul et souleva subrepticement le plaid écossais qui entourait ses jambes. Trois éclairs au chocolat jaillirent de leur cachette pour glisser dans la jolie gueule rose de Miss Janet.


  —Hu! la petite garce, c’est elle qui finit les gâteaux de Mme Galopin!


  —Que veux-tu, vieux frère, il en est de Miss Janet comme des êtres humains, elle croyait détester les rouquins, mais les événements extérieurs la font changer d’avis!


  —Ah! Si tous les racistes du monde pouvaient manger le gâteau de leur rouquin!


  —La face du globe serait changée!


  Les deux amis éclatèrent de rire en sortant de leur cachette.


  —Alors, Sébastien, on a l’air en pleine forme ce matin!


  Freddy prenait place en face du convalescent. Un large sourire fendit la figure de celui-ci.


  —C’est vrai, je me sens mieux, Milord… Beaucoup mieux… Jamais je ne pourrai assez vous remercier, vous et votre ami…


  —Laissez tomber, mon vieux… Et appelez-moi Freddy comme tout le monde… À part ça, où en est la mémoire?


  Le champion milliardaire frappait affectueusement sur l’épaule du rouquin.


  —Hélas… le vide! Toujours le vide!


  —Vous ne vous souvenez vraiment de rien?


  L’autre hocha la tête tristement.


  —Le NEANT… Tenez, j’ai même l’impression de m’être toujours appelé Sébastien… Êtes-vous sûr que ce n’est pas mon vrai nom?


  —Je ne suis sûr de rien… Tout ce que je peux vous dire c’est: aidez-moi loyalement, et je vous donnerai un coup de pouce…


  Les yeux bleus de Freddy brillaient en regardant Sébastien. Celui-ci se pencha, intrigué.


  —Comment cela, Freddy?


  —Par la projection de ma volonté sur votre cerveau, je peux soutenir la vôtre.


  _???????


  Le rouquin regardait avec étonnement Freddy Ravage. Cet homme étrange était-il fou ou possédait-il des pouvoirs surnaturels? Freddy sourit. Il suivait toutes les pensées du convalescent.


  —Non, mon vieux, je ne suis pas un maniaque dingo. Demandez à Hubert.


  Ce dernier leva comiquement les yeux au ciel.


  —Hu! Ayez confiance, Sébastien! Freddy n’est pas méchant… Un peu «spécial», je ne dis pas, mais dans l’ensemble on s’y fait!


  Un coup d’œil incendiaire de Freddy Ravage interrompit les propos narquois d’Hubert.


  —Laissez-vous aller, Sébastien… Là, détendez-vous… Le champ électro-magnétique de mon encéphale va rejoindre votre mémoire… Chacun de nos mouvements laisse des forces radiantes pour le présent et l’avenir… Tout est enregistré fidèlement… Là, maintenant vous allez vous souvenir de votre passé…


  Hubert suivait maintenant la scène avec intérêt. Un changement s’opérait sur le visage du convalescent. Ses taches de rousseur semblaient pâlir sous l’effort. De son côté, Freddy ne quittait pas Sébastien de ses yeux, aussi lumineux que des diamants.


  —Souvenez-vous, Sébastien… Quel pays avez-vous quitté pour venir atterrir au milieu du Pacifique?


  —J… j’ai reçu un coup de téléphone à… à Édimbourg… oui il fallait que je me rende à Londres d’urgence pour… pour recevoir mon… passeport et… prendre l’avion… pour le Pérou…


  Sébastien s’interrompit épuisé.


  —Bravo, mon vieux… Quel progrès, vous parlez maintenant avec un accent aussi écossais que le plaid qui couvre vos genoux…


  Le convalescent tapota d’un geste machinal le tartan noir, blanc et vert.


  —Ce… ces couleurs, Freddy…, appartiennent au… clan des Mac Aron.


  —Exact, Sébastien! Il m’a été donné par lord Fergus Mac Aron… Tout concorde… j’ai retrouvé dans votre cabine du Requin Blanc les fragments déchirés d’un passeport britannique… Plus de doute vous êtes Anglais… Vous vous souvenez de votre vrai nom maintenant…?


  —Oh! mon vrai nom… mon vrai nom… je…


  Sébastien transpirait à grosses gouttes. Freddy préféra changer de sujet.


  —Ne vous fatiguez pas inutilement, cela vous reviendra… Regardez cet objet, vous rappelle-t-il quelque chose?


  Freddy tendait la main en or. Une lueur de terreur traversa le regard de Sébastien…


  —Ah! oui, les nouveaux Templiers… vont écraser le monde pour le RENOUVEAU…


  —Vous voulez les en empêcher, est-ce bien ça Sébastien?


  —Oui… oui… les empêcher…


  —Grâce à cette carte qui était cachée dans votre talon?


  —Donnez-moi cela, je dois la faire parvenir à Londres…


  Sébastien fit un mouvement brusque pour essayer de saisir le grimoire.


  —À qui voulez-vous la remettre? insista Freddy en éloignant le document.


  —Mais à sir Woolton!


  Sébastien prenait un air étonné. Pris d’une inspiration subite, Hubert se pencha vers le rouquin avec méfiance.


  —Quel est le prénom de sir Woolton?


  —Lawrence… Lawrence, Georges, Thimothée, Jonathan Woolton…


  —Hu! Et… où habite-t-il?


  —Derrière la… fausse cheminée en marbre rose du magasin d’antiquités, 23 Regent’s Street… Mais je vous en prie, ne le dites à personne…


  Freddy et Hubert se regardèrent d’un air entendu.


  —Bravo, Montrésor! Tu es convaincu maintenant. Seul un membre de l’Intelligence Service peut connaître ces détails… Et maintenant vous vous souvenez de votre vrai nom, mon ami? demanda doucement Freddy.


  —Oui… oui… c’est…


  —Rhâ! Par la baleine rouge, en voilà des façons!


  Un hurlement de Cachalot fit sursauter Sébastien.


  Le charme était rompu. Freddy Ravage maîtrisa un geste de mécontentement à l’égard du vieux loup de mer. Celui-ci s’était précipité à tribord. Il agitait le poing face à l’océan tout en continuant ses imprécations.


  —On t’connaît, ectoplasme de phoque chauve! C’est pas à Cachalot qu’tu fais peur, dégénéré! Pirate de mes… (censuré)!


  Freddy Ravage se leva pour s’approcher du marin.


  —Et peut-on connaître, monsieur Cachalot la raison de tous ces cris?


  Le champion prenait un air sévère. Cachalot ne se démonta pas pour autant.


  —Non mais, vous vous rendez compte. Milord! Cet espèce d’olibrius vient d’me couper la route et il est parti par là… à l’ouest, moi j’vous dis la politesse en mer ça n’existe plus! Il n’aurait pas fait ça du temps d’là marine à voile!


  —Mais… Je ne vois aucun bateau!


  Freddy Ravage fouillait l’horizon parfaitement désert.


  —Bien sûr. Milord, puisque c’est le SERPENT DE MER!


  Cachalot possédait une logique imparable.


  —Hu! Hu! le Serpent de Mer!


  Hubert s’approchait en riant tandis que Sébastien et Miss Janet regardaient l’océan d’un air soupçonneux.


  —Parfaitement, monsieur Hubert! reprit Cachalot, vexé. J’l’ai vu comme je vous vois, tonnerre de Zanzibar. J’sais reconnaître le serpent de mer de la Tour Eiffel, non mais… même qu’il était tout noir… oh! il nageait entre deux eaux et puis il a vite plongé en manquant faire une collision… ÉNERGUMÈNE! Mais j’lavais à l’œil depuis quelques jours… j’n’aime pas qu’on vienne fureter autour du Crocodile! VOYEUR! PUTOIS! CHAROGNE!


  Cachalot agitait son poing. Freddy Ravage l’interrompit intrigué.


  —Qu’entendez-vous par fureter, monsieur Cachalot?


  —Ce drôle de coco tournait à deux milles autour de nous le jour où le Requin Blanc a brûlé!


  —Et pourquoi ne m’avez-vous pas prévenu?


  —Vous étiez plutôt occupé avec M.Sébastien, et puis tant qu’le serpent de mer garde ses distances, moi j’suis correct avec lui!


  —Si tu le revois, appelle-moi aussitôt!


  —Comptez-sur moi, patron! j’ai l’œil d’un albatros!


  Freddy Ravage tira sur les pointes de sa moustache tout en se dirigeant d’un air nonchalant vers la tourelle de sonar. Hubert suivit aussitôt son ami. Freddy allumait le circuit électronique. Un voyant rouge clignota presque aussitôt sur l’écran tandis qu’un bip-bip résonnait faiblement.


  —Il s’éloigne… murmura Freddy.


  —Crois-tu qu’il reviendra?


  Hubert grattait sa tête d’un geste familier.


  —C’est probable…


  —Comment as-tu deviné, Freddy?


  —J’aurais dû deviner plus tôt, Montrésor, c’était la seule solution. Heureusement que Cachalot l’a aperçu… D’après ce qu’a dit ce vieux fou, il nous observait pendant que nous sauvions Sébastien… hum… hum…


  —Ouais, et depuis il tourne autour de nous comme un piranha!


  Freddy coupa le circuit. Les deux compagnons ressortirent de la tourelle.


  —Bon, nous accélérons la vitesse, patron, pour nous débarrasser de cet individu? interrogea Cachalot pour la forme.


  —Non, vitesse de promenade… Nous ralentissons au contraire!


  Freddy Ravage se frottait les mains d’un air ravi. Hubert, juste derrière, paraissait plus circonspect.


  —Comme vous voulez, hein, c’est vous l’capitaine après tout, grogna Cachalot… Allez Léon, marin d’mes orteils, reste pas là à baguenauder comme une moule!


  Freddy Ravage attendit que les deux marins aient réintégré leur poste pour prendre le bras de Sébastien


  —Retirez-vous dans votre cabine, mon vieux, enfermez-vous à double tour et n’ouvrez sous aucun prétexte, sauf à l’un d’entre nous!


  Un tremblement nerveux agita Sébastien. Son visage devint cireux.


  —Mais… mais… pour… pourquoi?…


  —Allons, ne vous inquiétez pas, avec nous vous ne risquez rien, Sébastien! affirma Hubert.


  —Miaaaaououou! Qu’il dit ce fieffé menteur! pensa Miss Janet avec une certaine réserve.


  —Je… veux savoir… Freddy… que se passe-t-il? balbutfa le malheureux.


  Freddy lui tapota l’épaule.


  —filous allons tendre un piège au Serpent de Mer!


  CHAPITRE VII 

  

  

  LES SURPRISES D’UNE EMBUSCADE


  Le kiosque du «Serpent de Mer» émergea à minuit. Sans un bruit le sous-marin vint se coller contre le Crocodile. Sa coque sombre se fondait contre le flanc noir du yacht. Trois hommes masqués de rouge jaillirent silencieusement d’une écoutille. L’un des individus lança une échelle ventouse contre la rambarde. Il grimpa aussitôt avec l’agilité d’un chat. Les deux autres empruntèrent le même chemin. Sous le clair de lune, le pont du Crocodile brillait d’un éclat dangereux. Les trois hommes coururent s’abriter dans l’ombre du roof. Ils écoutèrent avec inquiétude les bruits du yacht. Celui-ci se balançait mollement, moteurs au ralenti.


  —Tout va bien!


  Sur un signe du costaud aux larges épaules qui paraissait être le chef, l’un des individus rampa vers le poste de pilotage. VIDE!


  —Ils ont dû mettre le pilote automatique!


  —C’est bien imprudent!


  Le chef émit un petit rire de gorge. Il se retourna vers ses deux acolytes en leur faisant signe de le suivre. La porte du roof était restée grande ouverte, probablement à cause de la chaleur.


  Les ombres des trois hommes descendirent silencieusement l’escalier qui menait aux cabines. La coursive n’était éclairée que par une veilleuse.


  —Toi… là… Toi là…


  D’un geste autoritaire, le costaud indiquait à chacun les cabines à visiter. Un bourdonnement paisible filtrait sous une porte. Le chef entrebâilla le battant. Un sourire ironique passa sous son masque. Dans sa couchette, Freddy Ravage ronflait béatement. Une ombre remua sur la descente de lit.


  —Chut… tais-toi! SAGE!


  Le chef caressa au passage l’encolure poilue de ce qu’il croyait être un petit chien!


  —Alors vous autres? chuchota le costaud en refermant la porte.


  L’un des acolytes, au bout du couloir, fit signe qu’ils avaient trouvé quelque chose. Le chef les rejoignit à pas de loup.


  —Ils dorment tous, rien à craindre chef, mais là c’est l’infirmerie. Elle est verrouillée.


  Le plus petit indiquait une porte dans l’ombre du tournant.


  —Parfait! C’est le rouquin qui s’y cache, on l’récupère et on met les voiles!


  Le chef sortit aussitôt de sa combinaison un trousseau de clefs tandis que ses hommes de main préparaient, l’un une seringue, et l’autre un bâillon. Ils se penchèrent tous les trois sur le verrou. Dans le silence, le costaud essayait, avec l’habileté d’un professionnel, ses passe-partout. La deuxième clef fit jouer le pêne.


  —BONSOIR, MESSIEURS! Vous avez perdu quelque chose?


  La voix ironique de Freddy Ravage claqua dans le dos des malandrins. Ils sursautèrent violemment. Le trousseau de clefs tomba à terre. D’un mouvement brusque le chef voulut se jeter vers l’autre côté de la coursive.


  —Hu! Freddy, moi, je dis que c’est normal de perdre sa route en mer! Alors on voit d’là lumière et on monte chez le voisin, pas vrai?


  Hubert s’appuyait nonchalamment dans l’arrondi du couloir. Freddy bloquait l’escalier. Le champion milliardaire semblait s’amuser prodigieusement.


  —Haut les mains tout le monde! Face au mur! gronda le costaud en faisant jaillir un revolver de sa combinaison.


  Sur un geste de leur chef, les deux acolytes firent un pas. Des matraques sortirent miraculeusement de leurs manches.


  —Hu! Et prestidigitateurs avec ça! ironisa Hubert.


  —Ho! les vilaines manières!


  Freddy Ravage soupirait d’un ton douloureux sans pour autant bouger d’un pouce.


  —Pang!


  La balle alla se loger entre la tête du champion et la cloison. Le costaud fit un pas menaçant vers Freddy.


  —SUFFIT! Premier avertissement, ne bougez plus! J’ai dit face au mur les mains en l’air! Nous ne vous voulons aucun mal, seulement récupérer un homme nous appartenant.


  —Mais comment donc, le Rouquin que nous avons repêché? Il fallait le dire tout de suite cher monsieur. Cet homme est à vous!


  Freddy Ravage souriait d’un air niais, les bras en l’air, le corps à moitié retourné vers la cloison. Le costaud balança une seconde. Ce fut sa perte.


  PAF!!!! Le poing de Freddy se détendit avec la vitesse de la foudre, tandis que son pied faisait voler le revolver à trois pas. Le costaud était sonné à la mâchoire. Il voulut lancer une attaque sournoise du genou. Freddy Ravage le bloqua d’un atémi précis juste entre les deux yeux. Vrai, le champion était toujours le roi de l’Aïki-Do!


  Pendant ce temps, Hubert avait profité du désarroi des deux acolytes pour bondir sur eux. Pris à revers les malandrins se gênaient mutuellement dans la coursive étroite. Ils essayaient de s’emparer du sympathique garçon, mais ce grand nonchalant d’Hubert Montrésor pouvait être vif comme l’éclair quand il voulait bien s’en donner la peine. Or cette nuit, comble de malchance pour les hommes masqués, il le voulait! D’un coup de mule sabrée, Hubert arracha la matraque d’un de ses agresseurs. Pan! Il s’en servait comme boomerang contre l’autre malandrin.


  —OUILLE!!!


  Un visage venait de rencontrer le bras libre d’Hubert. Son pouce et son index avaient saisi sous le masque un nez qu’ils tordaient vigoureusement. La méthode, pour n’être pas très orthodoxe, n’en paraissait pas moins fort efficace.


  —Attention, vieux frère! prévint Freddy Ravage. Le premier agresseur d’Hubert se relevait en brandissant à son tour un revolver.


  —Tchaakk!


  Hubert n’eut que le temps de baisser la tête. Un éclat de bois jaillit juste derrière lui dans le panneau. Il l’avait échappé belle. Cela devenait sérieux.


  —Bas les pattes! hurla Freddy Ravage.


  C’était une façon de parler! Le champion milliardaire, volant au secours de son ami, se servait du costaud très amoindri comme bélier.


  —Rààààoùoùoù!


  Miss Janet, d’un bond prodigieux, entrait dans la danse. Son maître lui avait bien fait la leçon. Miss Janet connaissait parfaitement son rôle. Effrayer l’agresseur! Elle saisit avec beaucoup de délicatesse le costaud entre ses dents. Celui-ci s’évanouit pour de bon en découvrant quel gentil petit «toutou» il avait caressé.


  —Courez, mes jolis! Ha! Ha! Ha!


  Freddy et Hubert éclatèrent de rire. Les deux «survivants», épouvantés par l’apparition de la tigresse, se bousculaient pour remonter sur le pont, tandis que Miss Janet traînait avec beaucoup de dignité le costaud dans l’escalier. Freddy et Hubert tendirent l’oreille.


  Plouf! plouf! plouf! La tigresse expéditive venait de balancer les trois visiteurs par-dessus bord.


  —Tout va bien, mon vieux Sébastien! Ils sont partis, ne vous inquiétez plus!


  Freddy poussa la porte de l’infirmerie.


  —????????


  Le lit n’était pas défait. Sébastien avait encore disparu. Freddy et Hubert n’eurent pas le temps de se poser de questions.


  —À NOUS, MILORD! À NOUS!


  Cet appel au secours provenait du pont. C’étaient les voix de Léon et Cachalot. Freddy et Hubert bondirent dans l’escalier. Le champion regretta aussitôt d’avoir été imprévoyant en sous-estimant l’adversaire. Freddy pensait devoir déjouer une embuscade. Il s’agissait maintenant de faire face à une bataille rangée digne du débarquement allié!!


  CHAPITRE VIII 

  

  

  LES TEMPLIERS


  Les panneaux du sous-marin venaient de s’ouvrir pour laisser passer une quinzaine d’hommes armés de mitraillettes et de grenades. Des ventouses s’agrippaient au Crocodile tandis que les assaillants grimpaient, aidés par la lumière des projecteurs. La silhouette d’un homme petit et mince se découpait sur la tourelle du sous-marin. Une casquette galonnée cachait le haut de son visage. Une cape rouge était négligemment jetée sur ses épaules. L’officier, car Freddy Ravage ne doutait pas apercevoir enfin le commandant du sous-marin, lançait des ordres d’une voix brève et aussi métallique que son bâtiment.


  —Du nerf! Prenez le Rouquin vivant! Et faites-moi sauter ce yacht de malheur avec tous ses occupants!


  —Hu! Décidément c’est une manie, comme disait Washington9! protesta Hubert.


  Freddy Ravage saisit violemment son ami par le bras en lui désignant l’officier. La cape Rouge de celui-ci avait glissé de ses épaules laissant apparaître l’uniforme blanc et chamarré d’un pays inconnu. Un insigne brillait sur sa poitrine. C’était la CROIX DES TEMPLIERS!


  —Tu es prêt, vieux frère? cria Freddy Ravage en bondissant à bâbord vers la tourelle du Ravagium.


  —READY FREDDY!


  Les assaillants posaient déjà les mains sur la rambarde de tribord.


  —Arrière, morpions d’eau douce! écrevisses de mes orteils!


  Cachalot brandissait une gaffe qu’il faisait tournoyer d’un mouvement circulaire fort dangereux pour son équipier Léon.


  —Héla! Héla! C’est tout ce que le jeune marin savait répéter en regardant avec stupeur cette marée rouge qui montait à l’assaut du Crocodile.


  —Rààààààououuou!


  Miss Janet, de son côté, ne chômait pas. Elle poussait des grognements dignes d’effrayer un régiment de samouraïs, mais les «Templiers» avançaient comme des robots bien huilés.


  —Allons! Dépêchons! Plus vite!


  L’officier les encourageait sèchement du geste et de la voix.


  —Tac! Tac! Tac!


  Le crépitement d’une mitraillette claqua dans la nuit. Miss Janet fit un bond offusqué. Trois balles lui avaient arraché quelques poils de sa superbe queue orange et or, objet de sa coquetterie et de sa fierté. Dans la tourelle Freddy Ravage mordit sa moustache. Il «tenait» les assaillants dans le viseur du Ravagium.


  —Vas-y, tête carrée, c’est le moment! lança Hubert resté sur le pont.


  Un colosse enjambait la rambarde avec des cris de triomphe. Freddy Ravage appuya sur le bouton de SR. 3 (Super Ravagium 3).


  —Flash… Bzzzzz… Tchactk…


  —Aààààààh I


  Des grappes d’hommes dégringolaient à la mer.


  —Oùùùùùille!


  Certains retombaient lourdement sur le sous-marin. Hubert leva le pouce dans la direction de son ami. Le courant magnétique du Ravagium, dont la rambarde était équipée, venait de faire lâcher prise aux Templiers.


  —Allez, retournez-y, bande de veaux! hurlait l’officier du sous-marin, tandis que ses hommes essayaient de remonter péniblement à bord de leur bâtiment.


  Freddy Ravage sortit de la tourelle. Il s’inclina ironiquement dans la direction du Templier. Le champion milliardaire allait se retourner pour donner l’ordre à Cachalot de prendre les commandes du Crocodile quand un gémissement provenant de la poupe interrompit ses ordres.


  —Non… non., je vous en prie… ne me faites pas de mal… oooh!


  C’était la voix de Sébastien. Freddy Ravage réprima un geste de dépit. Le malheureux rouquin, terrorisé, venait de se jeter dans la gueule du loup! Il avait dû quitter l’infirmerie pour chercher refuge sous un canot pneumatique. Le colosse «templier» qui était le seul à ne pas avoir basculé dans l’océan venait de découvrir Sébastien dans sa cachette. Il braquait une mitraillette sur son ventre.


  —Si vous faites un geste pour le défendre, je l’abats d’abord et vous tous ensuite!


  La menace du colosse avait l’avantage d’être claire et précise.


  —C’est bien, Marcus, nous le tenons! Ramenez ce sale espion à bord…


  L’officier ricanait dans un porte-voix.


  —Coupez le courant! Allons, obéissez et empêchez cette sale bête d’approcher!!! Plus vite que ça!!


  Le dénommé Marcus pointait alternativement son arme vers Freddy, Hubert et Miss Janet.


  —Sale bête toi-même, Ràààpipipi…! grogna la tigresse vexée.


  Le champion, apparemment terrorisé, levait les mains en l’air tout en se dirigeant lentement vers la tourelle de Ravagium. Il fallait gagner du temps.


  —Mais, monsieur… moi, je n’y suis pour rien! Si le Rouquin est à vous, bien sûr, je vous l’abandonne avec le plus grand plaisir… Nous ne le connaissons pas après tout… Mais pourquoi vous attaquer à moi… à mon bateau… à mes amis…


  Freddy Ravage tournait son visage suppliant tout en marchant. Il était pitoyable.


  —Mon maître est un fameux comédien! pensa Miss Janet.


  —Ah! Ah! La fierté de Monsieur s’est envolée. Coupez le courant d’abord, et nous verrons ensuite.


  L’officier du sous-marin exultait.


  —Non… non, promettez-moi de nous laisser partir dès que vous aurez votre homme! gémit Freddy Ravage.


  Le colosse intercepta un geste d’intelligence de son officier.


  —C’est bon… ça va… On ne vous fera aucun mal… vous serez libre mais dépêchez-vous et pas de fausse manœuvre!


  —Aaah! Ne m’abandonnez pas, Freddy… Ils veulent me tuer… aaah!


  Le hurlement de Sébastien aurait arraché des larmes à un scorpion affamé.


  —Pauvre–type–désolé-–de–lui–faire–cette–peur–Voyons–Montrésor–peux-tu–lancer–une–pastille–hilarante.


  La pensée télépathe de Freddy cherchait une solution.


  —Hu!–j’ai–laissé–toute–la–panoplie–dans–ma–cabine.


  —Étourdi!—


  —Ben–et–toi?


  —Idem–


  —Tu–manques–pas–d’aplomb–tête–carrée–Ben–essaie–d’anéantir–ce–colosse–par–arrêt–-de–ses–cellules–motrices.


  —Manque–de–concentration–Hum–As-tu–tes–mocassins–isolants?


  —Oui–toujours–j’obéis–moi–bête–et–discipliné.


  —Bon–espérons–que–les–autres–sont–comme–toi–Allez–EN–AVANT–LA–MUSIQUE!


  Freddy Ravage pénétra dans la tourelle de Ravagium. Il tenait parfaitement le colosse et Sébastien dans son viseur. La mine défaite du dernier faisait peine à voir. Freddy Ravage hésita une seconde… Bah! après tout un petit choc ne ferait pas de mal au pauvre Rouquin.


  —Alors ça vient oui?…


  Le colosse s’impatientait.


  —VOILA!


  Freddy enclencha la manette.


  


  —Aààh! Oooh! Iiih! Fzzssst! Bououuuouh! Zooo-àààùùù!


  Toutes les onomatopées de la terre retentissaient sur le pont du Crocodile traversé par l’énergie électrique du Cosmos. Une danse de Saint-Guy frénétique agitait le colosse. Celui-ci avait lâché Sébastien qui se tortillait de son côté, tandis que Cachalot et Léon levaient les genoux dans un rythme digne de Louis Armstrong. Des étincelles jaillissaient à chaque pas des «danseurs». Miss Janet suivait la scène avec un intérêt amusé. La tigresse, prévoyante, avait parfaitement saisi les intentions télépathes de son maître. Elle s’était réfugiée sur un panneau isolant de bois et dominait la situation.


  —Arrêtez cela! Arrêtez, je vous l’ordonne! vociférait l’officier du sous-marin.


  La stupéfaction passée, ses hommes braquaient des mitrailleuses sur le Crocodile. Freddy Ravage salua avec amusement en s’approchant de la rambarde. Ses chaussures isolantes le protégeaient, comme Hubert, de l’énergie électrique.


  —Vous êtes beaucoup trop près, si vous tirez, vous vous coulez vous-mêmes. Les balles vont ricocher sur le crocodile!!…


  Une clameur sauvage interrompit Freddy Ravage.


  —Ah! ah! Vous entendez voyous! Énergumènes, pirates! Tenez! Pan! Je vous le renvoie, votre bandit en chair à saucisse! Gibier de potence!


  Mme Galopin surgissait du roof. La digne cuisinière maniait son terrible rouleau à pâtisserie. Bien des ennemis de Freddy Ravage gardaient de cette arme redoutable un souvenir funeste10.


  —Pan! Vlan! Et repan!


  Mme Galopin pouvait taper à son aise sur le colosse. Son rouleau à pâtisserie et ses chaussures l’isolaient du pont électrisé. Le Templier ne pouvait se défendre. Il sautillait en cherchant à se protéger sous l’orage.


  —Go… go homme!


  Charlemagne encourageait sa terrible collègue, tout en restant légèrement en retrait.


  —Attrape ça, mon joli! Ah! Il ne rit plus le coco! Hors d’ici, AVORTON!


  Le colosse, hurlant de terreur, bascula par-dessus bord.


  —Bravo, ma petite fée!


  Hubert gloussait au bord des larmes.


  —Madame Galopin, faites-moi penser à vous décorer demain de l’ordre du Crocodile!


  Freddy Ravage bondit vers le poste de pilotage. Deux tours de manettes. Le crocodile se dégageait déjà du sous-marin. L’officier laissa éclater un hurlement de rage.


  —Rhà! Coulez-les… Ne les laissez pas échapper!


  —Vitesse maxi, sud-sud ouest, Montrésor! conseilla Freddy en abandonnant les commandes à son ami. Il ressortit sur le pont du yacht.


  —Adieu, monsieur… Ou peut-être au revoir! Freddy Ravage baissa la tête. Des balles traçantes venaient s’écraser sur la coque métallique du Crocodile. Le champion éclata de rire.


  —NOUS VOUS RETROUVERONS ET…


  La dernière menace du «Templier» s’envola dans les remous d’écume que le Crocodile laissait derrière lui. La distance augmentait rapidement. Freddy Ravage saisit Belmira. À bord du sous-marin, les hommes dégringolaient dans le kiosque.


  L’officier, après un dernier geste de menace, descendit à son tour. L’écoutille se referma sur sa casquette. Dans un bouillonnement d’écume, le submersible plongea dans l’océan. Seul le périscope restait visible.


  —Mi… mi… hou… Bzz… Mi… lord!


  Freddy Ravage se retourna vers Cachalot et Léon. Il les avait complètement oubliés. Les malheureux continuaient de se tortiller en cadence.


  —Si Sébastien n’en souffrait pas aussi, vous mériteriez que je vous laisse danser toute la nuit pour ne pas obéir à mes ordres de toujours porter vos semelles isolantes! Vous devriez avoir honte, monsieur Cachalot! gronda Freddy Ravage tout en allant éteindre dans la tourelle le système électrique.


  —OUF… ça va mieux. Merci patron!


  Cachalot frottait ses mollets.


  —Aaaaah!


  Sébastien venait de tomber dans les pommes et les bras de Mme Galopin.


  —Pauvre monsieur, je vais lui préparer une bonne gratinée, ça le requinquera!


  Miss Janet entendant parler de nourriture leur emboîta le pas.


  —Miaaaaoùuù… Et pour moi j’aimerais une jatte de crème au chocolat… oùoùoù… que se passe-t-il, j’ai mal au cœur! pensa la tigresse, affolée.


  Le crocodile tanguait dangereusement.


  —Flitch!… Zim… Baaouou!


  Une déflagration terrible venait d’éclater à une demi-encablure. Le bateau resta comme soulevé avant de retomber sur les vagues. Des paquets d’eau de mer déferlaient sur le pont. Mme Galopin roula dans les escaliers. Sébastien frôla encore la mort de près. Le pauvre Rouquin était coincé sous la volumineuse poitrine de la digne cuisinière. C’est Miss Janet, bonne fille, qui vint le dégager.


  Freddy avait bondit vers le poste de pilotage.


  —Des torpilles, tous à l’abri… Montrésor, lance la S.P.12 (Super puissance 12).


  Le champion s’empara des manettes de direction tandis qu’Hubert exécutait les ordres de son ami.


  —Vite, Miroir Magnétique!


  Cachalot se précipita pour allumer un panneau de verre étamé. Freddy Ravage mordit sa moustache. Deux traînées brillantes fonçaient vers eux.


  —Bande de zèbres palmés, j’vous apprendrai à vous déguiser en Serpent de Mer. Héla, Milord, attention elles se rapprochent! grommela Cachalot.


  Freddy Ravage tira une manette argentée. Le Crocodile lancé au plus fort de sa puissance magnétique prit un «virage sur l’aile». Les torpilles éclatèrent derrière lui.


  —Bravo, Freddy… ça c’est d’là conduite automobile! gloussa Hubert.


  Pendant quelques minutes, Freddy Ravage s’amusa à faire décrire au Crocodile des circonvolutions autour du sous-marin. Des torpilles affolées éclataient dans toutes les directions. Bientôt le sous-marin, changeant de tactique, fit surface à nouveau. La gueule d’un long canon jaillit d’un panneau. Il pointa dans la direction du Crocodile. D’un coup sec, Freddy Ravage éteignit le miroir magnétique.


  —Fini de jouer, messieurs les Templiers! Nous sommes hors de portée. Cachalot à toi! Direction Lima!


  Le Crocodile, glissant littéralement sur les flots ne fut bientôt plus qu’un minuscule point noir à l’horizon.


  CHAPITRE IX 

  

  

  LE DOCTEUR CRISTOBAL


  —Alors, monsieur le professeur?


  —Hem! Très légère amélioration… Le traitement a l’air de donner des résultats…


  —Et sa mémoire?


  —Toujours aussi rétive. Milord. Votre ami a subi un grave traumatisme psychologique…


  —Mais, à votre avis, monsieur le professeur, guérira-t-il vite?


  Freddy Ravage tira sur les pointes de sa moustache. Le champion interrogeait le docteur Olivier Cristobal, grand patron de la clinique Santo Domingo. Celui-ci ne répondit pas aussitôt. Il se pencha en arrière pour tirer le voilage de la baie et ouvrir les glissières de verre. Un vent tiède pénétra dans le bureau climatisé.


  —Hem… Hem… Il faudra du temps… beaucoup de temps… impossible de vous dire combien… Voyez-vous, Milord, mon patient a fait tellement d’efforts pour ne pas avouer son secret qu’il s’est construit une barrière mentale aux fins de se protéger… C’est ce mur de béton que nous autres médecins de l’âme devons briser… Hem!… hem…


  Le docteur Cristobal laissa tomber quelques cendres de son cigare dans un cendrier en argent massif. Ses petits yeux noirs, profondément enfoncés dans leurs orbites, ne cessaient, par déformation professionnelle sans aucun doute, de dévisager Freddy Ravage. Celui-ci sourit avec reconnaissance au docteur Cristobal.


  En arrivant à Lima, Freddy Ravage s’était empressé, sur le conseil de l’ambassadeur d’Angleterre, de confier Sébastien à ce psychiatre réputé, car depuis la nuit du sous-marin, le malheureux amnésique avait fait une rechute. Il s’était enfermé dans un silence lointain. D’autre part, le champion estimait que Sébastien serait plus en sécurité dans cette clinique que sur son yacht ou à l’hôtel.


  —Je sais, monsieur le professeur, que si Sébastien doit guérir un jour, ce sera grâce à votre science… Votre réputation n’est plus à faire et vos travaux sur l’inconscient font autorité dans le monde entier…


  Hubert remua dans son fauteuil. Vraiment Freddy l’agaçait avec tous ses compliments. Pour sa part Hubert n’appréciait pas le langage prétentieux du docteur. Il trouvait que Freddy perdait du temps.


  Hubert bâilla en étirant ostensiblement ses jambes. Un regard fulgurant de son ami lui intima l’ordre de se tenir tranquille. Vexé, Hubert s’absorba dans la contemplation de la vue, qui était superbe.


  Par la grande baie du bureau, le fidèle compagnon de Freddy Ravage pouvait apercevoir les gratte-ciel étincelants de Lima, se profilant sur le fond violet des Andes. Le clocher baroque de l’église San Francisco laissa échapper une grave sonnerie de cloches qui couvrit le tintamarre du trafic automobile. Hubert tressaillit violemment.


  —À Lima, monsieur, nous aimons nos carillons, ils sonnent tous les quarts d’heure pour nous apporter la paix de l’âme en nous rappelant que nous sommes tous mortels! susurra le docteur Cristobal. Hubert grimaça un sourire. Il passa la main dans ses cheveux crépus en s’absorbant de nouveau dans la contemplation du paysage. Au cinquième étage du building, le plus proche, Hubert était certain d’avoir vu briller le reflet du soleil sur un objectif télescopique. Il plissa les paupières d’un air fatigué de la luminosité et mit ses lunettes noires. Le même éclair jaillit d’un appartement en construction. Pas de doute, on les photographiait dans le bureau du docteur. Celui-ci maintenant s’était retourné vers Freddy à qui il posait des questions doucereuses.


  —Et de votre côté. Milord de Ravage, avez-vous reçu des informations concernant le passé de notre cher malade. L’ambassade d’Angleterre a-t-elle pu vous aider?


  —Oui, docteur, beaucoup plus que je ne le pensais… Notre ami Sébastien s’appelle en réalité Alan Canary. Il est archéologue du British Muséum et spécialiste des civilisations pré-colombiennes, en voyage d’études au Pérou. Il faisait des fouilles dans les Andes avant de disparaître mystérieusement il y a un mois…


  Hubert respira. Freddy Ravage avait omis de parler du câble codé de sir Lawrence Woolton. Le chef de l’Intelligence Service avait confirmé ce matin aux deux amis que Sébastien, alias Alan Canary, était bien un de ses meilleurs agents envoyé sur la piste d’un certain Peter Tshudi, chef d’une organisation internationale de pilleurs de ruines. Malgré l’amitié et la confiance que sir Woolton leur témoignait, Freddy n’avait pas été satisfait du ton réticent du câble. Le champion était certain que personne dans cette affaire n’avouait l’entière vérité. Ainsi sir Woolton ne disait pas un mot des «TEMPLIERS» qui paraissaient beaucoup plus redoutables que de simples voleurs.


  —Hem… hem… ah! Milord de Ravage, si seulement nous pouvions connaître l’identité des agresseurs! En les mettant face à Sébastien… enfin Alan Canary, nous aurions certainement des résultats surprenants sur l’amnésie de son cerveau!


  Le docteur Cristobal attira un dossier qu’il se mit à feuilleter avec attention.


  —Je–n’aime–pas–la–binette–de–ce–toubib–ni–ses–questions–à–la–gomme–et–prends–garde–vieux–frère–on–nous–tire–le–portrait–du–building–d’en–face prévint Hubert en télépathie.


  —Souris.


  —Hu—pourquoi?


  —Pour–être–plus–beau–sur–la–photo!!


  —Monsieur–fait–de–l’esprit–à–bon–marché bougonna Hubert mentalement.


  —Pardon–Montrésor–et–merci–du–renseignement–Ne–t’inquiète–pas–je–sais–depuis–le–début–que–ce–docteur–essaie–de–nous–tirer–les–vers–du–nez–Tiens–toi–prêt–à–agir–comme–disait–Bonaparte.


  —Et–toi–méfie–toi–des–femmes–comme–disait–Néron–Je–sens–qu’Agartha–est–derrière–les–Templiers.


  —Nous–verrons–vieux–frère–pour–le–moment–nous–cherchons–la–Peste–Rouge–et–fais–la–risette–au–docteur! conseilla Freddy en tirant d’un air nonchalant sur les pointes de sa moustache.


  Étonné du silence, le docteur releva la tête de ses papiers.


  —Hem… hem… le dossier de M.Sébastien est formel, Milord… je vous adjure de ne rien me cacher, le moindre petit détail peut sauver son subconscient; pour le guérir j’ai besoin du plus grand nombre de renseignements… ainsi êtes-vous sûr de ne pas connaître l’identité des agresseurs?


  Freddy Ravage prit un visage innocent.


  —Oh! Je suppose, docteur, qu’il s’agit seulement de petits trafiquants d’objets d’arts. Ils ont dû surprendre l’archéologue Canary dans un temple Inca et vouloir s’approprier ses statues ou poteries de l’époque pré-colombienne!


  Le ton de Freddy était convaincant.


  —Oui… oui, bien sûr… hem! hem! Mais… là dans ce dossier (le docteur tapotait ses papiers de petits doigts boudinés.) Nous avons consigné tout ce que votre ami Sébastien… alias Canary, a dit dans son sommeil… hem… il parle de ville dorée… de complot… hem… de main en or… au fait, milord de Ravage… cet objet pourrait nous être très utile pour créer devant les yeux du pauvre garçon un choc salutaire… Peut-être avez-vous retrouvé cette main en or?


  Les yeux mi-clos, le docteur Cristobal observait Freddy Ravage. Pas un muscle ne remua sur le visage du duc milliardaire. Un certain étonnement parfaitement simulé passa seulement dans son regard bleu.


  —Une main en or?… Non… je ne vois pas… ni toi, Hubert?… Ce pauvre garçon doit divaguer… Serait-ce un objet de valeur?


  —Non… non. Milord… absolument pas, la seule valeur serait pour nous psychologique… Ma méthode est basée sur le réveil de la conscience du malade grâce à des moyens naturels…


  —Passionnant, docteur, admira Freddy Ravage en se levant… J’aimerais tellement vous aider encore plus, malheureusement nous en savons si peu!


  —Hem… je vous remercie de votre aide. Milord… et surtout n’hésitez pas à venir me voir si vous tombez sur le moindre renseignement pouvant m’aider à guérir le malade!


  Le docteur saluait les deux amis avec une exquise politesse. Freddy passa le seuil du bureau. Soudain, il se retourna comme frappé d’une idée subite.


  —Oh! Nous aimerions faire une petite visite à notre ami Sébastien.


  —Bien sûr… bien sûr… Mademoiselle, voulez-vous conduire milord de Ravage auprès de M.Sébastien… oui, le dernier arrivé avec perte de conscience.


  Le docteur s’adressait à une jeune infirmière d’origine indienne.


  —Le nouveau du 303?… Oh, c’est qu’il dort actuellement… La Major lui a aussitôt administré les sédatifs que vous avez ordonnés, monsieur le professeur.


  —Hem… c’est vrai… oh! je suis profondément désolé, Milord.


  De fait, le docteur Cristobal prenait un visage sincèrement navré. Freddy Ravage hocha la tête.


  —Oui, je comprends, monsieur le professeur… laissez reposer notre ami et merci… merci pour tout… Nous repasserons demain…


  —C’est cela. Milord… quoique hem! hem! à la vérité il serait peut-être préférable de laisser agir pendant quelques jours la cure de sommeil… Oui, je ne voudrais pas que Monsieur… heu, Canary, ait une réaction douloureuse en vous voyant… Oui, vous risquez de lui rappeler les événements ayant causé son traumatisme!


  —Vous avez raison… je n’y avais pas pensé! admira Freddy Ravage en serrant avec reconnaissance la main du docteur Cristobal.


  Hubert fit de même, puis il emboîta le pas de son ami qui se dirigeait rapidement vers la sortie.


  —Hu–tu–es–soudain–bien–pressé–singe–blond lança Hubert en télépathie.


  —Ayons–l’air–de–quitter–la–clinique, répondit Freddy par le même moyen.


  —Qu’est-ce–que–tu–manigances?


  —Tu–ne–devines–pas–pingouin–noir?


  Freddy Ravage cligna de l’œil. Les dents blanches d’Hubert étincelèrent soudain dans son visage d’ébène.


  —Hu–READY–FREDDY!


  


  Une heure plus tard, un athlétique infirmier pénétrait au troisième étage de la clinique Santo Domingo. Le gaillard devait sortir de la salle d’opération, car il portait encore sur le nez un tampon anti-microbes tout en poussant le chariot d’un malade dont le visage était lui-même entièrement recouvert de pansements.


  —Un accident de la route? s’enquit une infirmière qui tenait des boîtes de médicaments.


  —Si… Si…!


  Le grand infirmier attendit que la jeune fille ait tourné le coin du couloir. Il jeta un coup d’œil rapide sur les numéros des portes et s’engouffra avec son chariot dans la chambre 303.


  Un malade lisait le Times dans son lit. Il sursauta en voyant cette invasion. Sa main bondit vers la sonnette.


  —Tsst! tsst! On ne reconnaît plus les amis? Salut, Sébastien! chuchotèrent deux voix familières.


  L’infirmier retirait son masque-tampon, tandis que l’opéré se levait de son chariot.


  —Freddy! Hubert!


  Un sourire de soulagement détendit les traits crispés du pauvre amnésique. Freddy Ravage serra amicalement la main de Sébastien.


  —On nous a dit que vous dormiez, mon vieux!


  —Hu! Et cet énergumène a trouvé ce subterfuge pour nous faire rester dans le repaire du docteur… Hein, Sébastien, je suis bath en homme invisible!


  Hubert esquissa un petit pas de danse tout en essayant d’écarter légèrement ses pansements qui lui tenaient chaud.


  —Comment vont les autres et… Miss Janet? s’enquit Sébastien, amusé par Hubert.


  —Au poil, mon p’tit vieux!


  —Cachalot et Léon astiquent le Crocodile! Charlemagne vous salue, et Mme Galopin prépare ses gâteaux pour votre retour; quant à Miss Janet elle se languit de votre retour… Maintenant, grâce à vous, elle adore les rouquins dont elle avait gardé un si mauvais souvenir11… Mais, mon vieux Sébastien, nous ne sommes pas venus pour vous parler de cette damnée tigresse, mais pour vous annoncer une bonne nouvelle: NOUS SAVONS QUI VOUS ÊTES!


  Le malade pâlit affreusement à ces mots de Freddy Ravage. Il porta les doigts, d’un air égaré, à ses cheveux qui paraissaient d’autant plus rouges sur l’oreiller blanc. Au fur et à mesure que Freddy Ravage parlait, Sébastien ouvrait des yeux de plus en plus grands. Il écoutait passionnément son passé qui sortait de la bouche du champion.


  —… Et voilà, mon vieux Sébastien, je crois n’avoir rien oublié… ou plutôt, devrais-je dire, Alan Canary! acheva Freddy Ravage avec une tape amicale sur l’épaule du malade.


  —Hu! Qu’en dites-vous, Sébastien?


  —Je… j’ai… besoin d’assimiler tout ça mes amis; ainsi je serais un agent secret de l’Intelligence Service et dire que j’ai tout oublié…


  Freddy Ravage hocha la tête affirmativement.


  —Surtout, mon vieux, ne dites pas au docteur Cristobal que nous sommes venus pour tout vous raconter… Je ne sais pas encore à quel petit jeu il joue… Pour le moment, continuez d’être amnésique et surtout, s’il vous interroge à nouveau sur la main en or, affirmez-lui que vous l’avez perdue sur le bateau des hommes qui vous ont enlevé et séquestré! Il en va de notre sécurité, Sébastien, et probablement aussi du succès de votre mission!


  L’agent secret fit signe qu’il avait compris.


  —Comptez sur moi, Freddy. J’ai perdu la mémoire mais pas complètement l’esprit et je me suis bien aperçu que le docteur revenait sans cesse sur la Ville Dorée et…


  Des voix et des pas retentissaient dans le couloir. On approchait de la chambre. Freddy et Hubert s’engouffrèrent d’un bond avec le chariot dans la salle de bains. Celle-ci était un peu exiguë. Les deux amis devaient maintenir les roulettes du chariot en l’air contre la cloison. Hubert faillit tout gâcher en lâchant brusquement l’attelage au-dessus de la baignoire. Freddy rattrapa le tout et fit signe à Hubert d’écouter. Le docteur Cristobal et ses assistants venaient d’entrer dans la chambre du malade. Freddy se pencha pour regarder par le trou de la serrure. Sébastien se comportait très bien. Il répondait aux plaisanteries d’usage du docteur. Celui-ci, après avoir interrogé une infirmière sur la feuille de température et les réflexes de son malade, parut se décider brusquement.


  —Hem… tiens… Milord de Ravage est venu prendre de vos nouvelles avec son ami Hubert… Quels charmants garçons, mais ils étaient très pressés car ils quittent Lima pour quelques jours… vous les verrez à leur retour… Ils espèrent que nos soins vont vous aider à retrouver la mémoire et surtout… cette fameuse main en or que vous avez perdue. Oh! cet objet semble beaucoup intéresser Milord de Ravage… Car vous l’avez bien perdue, n’est-ce pas, monsieur Canary? lança tout à trac le docteur.


  Freddy Ravage admira de sa cachette la façon dont Sébastien jouait l’incompréhension à l’énoncé de son vrai nom.


  —Hu!–Non–mais–quel–culot–il–a–c’toubib–à–la–noix!


  Emporté par la fureur, Hubert faillit glisser sous la douche. Heureusement le docteur et ses assistants refluaient vers le couloir. Freddy s’assura que la chambre de Sébastien était bien vide de toute infirmière, et les deux amis ressortirent un peu transpirants de leur cachette.


  —Ouille!


  C’était Hubert qui venait de recevoir la roulette du chariot sur son gros orteil.


  —Alors, Sébastien, vous avez compris? interrogea amicalement le champion.


  L’agent secret opina du bonnet.


  —Oui, vous aviez raison, Freddy… mais vous quittez vraiment Lima?


  La voix de Sébastien tremblait d’inquiétude.


  —Non, mon vieux… le docteur ment comme un arracheur de dents… Ne vous inquiétez pas… jouez toujours l’amnésique… je vais faire surveiller la clinique pour qu’il ne puisse rien vous arriver… Allez viens, Hubert, arrête de te tortiller, maintenant on se sauve!


  Freddy se dirigea d’un air naturel vers la porte. Soudain le champion se retourna. Il pointa son index sur Sébastien. Par l’effort de la volonté suprême Freddy «tenait» brusquement l’inconscient de Sébastien sous le poids de sa propre volonté. Les yeux de Freddy Ravage brillaient profondément dans leurs orbites. Sébastien, incapable de résister à cette force inconnue, plissa les paupières.


  —Alan Canary, répondez-moi, je vous l’ordonne… D’où provient la main en or?


  C’était la voix astrale de Freddy Ravage qui interrogeait.


  —Elle vient… du Trésor de PARACHUTEC, le grand Inca… Les quatre doigts appartenaient au British Museum… Ils ont été volés par le Grand Maître… C’était ma mission… Les retrouver… je… je… oh! Freddy comment avez-vous fait pour m’obliger à parler… Seriez-vous intéressé vous aussi comme l’affirme le docteur par l’appât de l’or?


  Sébastien regardait Freddy Ravage avec une sorte de crainte. Celui-ci appuya doucement sur le front du malade, puis ses doigts effleurèrent sa nuque à la recherche du «méridien de la paix intérieure».


  —Non, Sébastien, l’or ne m’intéresse pas… dormez paisiblement… Ayez confiance en moi mon ami et sachez que je ne me sers du don que l’on m’a donné que pour lutter contre le mal…


  Sébastien n’entendit pas la fin. Ses yeux se fermaient. Il s’assoupissait déjà.


  —Hu! Tu m’épates toujours quand tu fais l’grand fakir, vieux frère! admira Hubert d’un air narquois.


  —Recouche-toi, gros malin… tu vas avoir besoin de tes forces! prévint aimablement Freddy Ravage en flanquant une bonne bourrade à son ami.


  Celui-ci atterrit sur le chariot avec un soupir qui en disait long!


  


  À neuf heures du soir, Freddy et Hubert qui avaient retrouvé leur apparence normale, marchaient dans les rues animées de Lima. Ils se dirigeaient vers le quartier chic de Miraflores pour prendre un pisco12 au grand café San Isidoro. Les deux amis attiraient par leur élégante prestance l’attention des belles péruviennes. Ils flânaient avec la nonchalance des touristes en regardant les magasins de ponchos, de fourrures, d’alpaga et d’antiquités indiennes.


  —Bonsoir, señor de Ravage! cria un petit cireur de chaussures en reconnaissant le champion.


  Les journaux de Lima signalaient tous en première page l’arrivée du duc milliardaire. Freddy se retourna pour adresser un signe amical au gamin, tandis qu’Hubert toujours incorrigible, clignait de l’œil vers une superbe Péruvienne à la taille de guêpe.


  Les deux amis ne virent pas qu’un homme trapu au visage ombré par les bords d’un large chapeau leur emboîtait le pas…


  CHAPITRE X 

  

  

  !!!!!!!!! (CENSURÉ)

  

  
 OÙ LE DUC DE RAVAGE À QUELQUES RAISONS DE SE LAISSER ALLER À LA MAUVAISE HUMEUR!


  Le Péruvien claqua des talons. Il montrait un avis de perquisition. Hubert Montrésor remonta sur la coupée du Crocodile.


  —Hu! La douane… Mais vous êtes déjà venus visiter le bateau avant-hier?


  Hubert laissait transparaître un léger agacement. Il s’apprêtait à rejoindre Freddy pour le déjeuner, or il avait pris du retard en hésitant entre un pantalon vert nil et un autre bleu breton. Il avait finalement opté pour un ensemble coquelicot. Le douanier qui devait aimer les couleurs salua poliment.


  —Si, Señor… aujourd’hui visite de routine… Yé me présente: Lieutenant Gomez, section anti-drogue. Nous avons été avertis qu’un important chargement d’héroïne allait quitter le port du Callao à bord d’un bâtiment étranger, en direction de l’Équateur!!


  —Hu! Saperlotte, vous ne pensez tout de même pas que nous sommes d’ignobles trafiquants de drogue profitant de l’innocence de malheureux fous qui s’adonnent à ce vice bien souvent par ignorance et ne tardent pas à devenir des loques humaines! Je… je…


  La voix d’Hubert tremblait d’indignation. Pour une fois il en perdait ses mots.


  —Calmez-vous, Señor! Calmez-vous… Yé vous l’ai dit, c’est yuste parce que c’est la loi… Yé sais qui vous êtes, señor Montrésor!


  —Hu! Vous connaissez mon nom!


  Un sourire légèrement cabotin éclaira le sympathique visage noir d’Hubert. Cet excellent garçon avait ce petit faible d’aimer la célébrité.


  —La presse de Lima né parle qué dé l’arrivée dou douc dé Ravage et dé son expédition à l’île dé Pâques avec les photos, Señor… Yé lis comme dé nombreux Péruviens toutes les prouesses de Freddy Ravage et les vôtres, señor Montrésor… Yé souis oune admirateur de votre lutte contre le MAL… Ah! Señor, qué d’aventures exaltantes! Votre vie est tellement plus passionnante qué celle d’oune obscur fonctionnaire des douanes… Yé vous envie de pouvoir voyager… Ah! Monte-Carlo… Samarkand!! La perle de l’Orient13…


  Le lieutenant Gomez devenait lyrique. Il était monté à son tour à bord du Crocodile. C’était un grand jeune homme au teint clair comme beaucoup de Liméniens. Son regard gris parcourut le pont désert. Il paraissait déçu.


  —Milord dé Ravage n’est pas à bord?


  —Non, lieutenant… il est parti très tôt ce matin à l’ambassade!


  —Ah! alors yé né pourrai pas le voir… yé aurais tellement aimé oune souvenir de vous deux!


  Hubert sourit avec un rien de condescendance. Au fond, ce douanier était très sympathique. Il tendait vers Hubert un carnet d’autographes.


  —Régardez, señor Montrésor, vous sérez avec président Kennedy et président dé Gaulle… et président Brejnev et président Mao et reine d’Angléterre… et…


  Le lieutenant montrait fièrement les autres signatures du carnet.


  —Qu’à cela ne tienne, je vais vous le signer avec plaisir lieutenant… et vous reviendrez, j’espère, pour Freddy une autre fois!


  Hubert traça quelques mots aimables avant d’apposer sur une page blanche sa grande signature reconnaissable entre mille.


  —Merci grandement, Señor, yé vous suis très profondément honoré!


  Le lieutenant surprit le regard d’Hubert qui glissait subrepticement vers sa montre extra-plate.


  —Et maintenant avec votre permission, señor Montrésor, yé vais jeter un petit coup d’œil avec mes hommes… Yé dois exercer ma mission mais yé né vous force pas à rester si vous êtes pressé, yé vous en pris, faites comme si yé n’étais pas là!


  Le lieutenant ne pouvait être plus aimable. Hubert poussa un soupir de soulagement.


  —Cachalot! Léon! Veuillez faciliter la mission du lieutenant Gomez en lui ouvrant toutes les portes du Crocodile!


  Les deux marins jaillirent du poste de pilotage où ils astiquaient les manettes argentées.


  —Bon ça va, monsieur Hubert, on a compris mais «disez-leur» de s’essuyer les orteils! bougonna Cachalot toujours aimable.


  Le vieux loup de mer regardait d’un œil torve les quatre assistants du lieutenant Gomez qui étaient restés sur le quai et montaient maintenant pour rejoindre leur chef.


  —Rààààààouououou!


  Cachalot n’était pas le seul à montrer son mécontentement. Hubert leva les bras au ciel. Il ne manquait plus que cela.


  —Ici Miss Janet… À mes pieds… Hu! Voulez-vous obéir!


  La tigresse soudain furieuse contre cette invasion d’uniformes venait de bondir du roof où elle attendait son déjeuner en rêvant de meringues au chocolat comme dessert.


  À l’apparition de cette formidable catapulte, un certain flottement se fit sentir dans les rangs des douaniers. Pour être plus précis, le lieutenant Gomez et ses hommes se bousculaient à qui mieux mieux pour redescendre sur le quai. Plouf! La coupée était trop étroite. Deux douaniers allèrent goûter l’eau du port.


  —Méchante, vous n’avez pas honte! (Hubert donna une claque sur le derrière de Miss Janet.) Suffit maintenant ou je répèterai tout à Freddy… Allons, excusez-vous de cette attitude inqualifiable… Voilà elle est calmée, vous pouvez remonter à bord, messieurs…


  Le lieutenant et ses hommes paraissaient hésiter. Miss Janet plissa les paupières. Elle adorait inspirer la terreur.


  —Non… non, n’ayez crainte… Tenez, pour plus de précaution, je l’emmène déjeuner avec moi… Allons venez, Miss Janet! Bye, bye, lieutenant!


  Hubert entraîna vivement la tigresse sur le quai. Ils sautèrent tous les deux dans la Dragonne que Freddy avait dédaignée ce matin pour marcher à pied.


  —Vraaououm!


  Le moteur à énergie magnétique de cette supervoiture aérodynamique tournait à cent mille tours minute. Le lieutenant et ses hommes s’essuyèrent le front à défaut des orteils!


  La Dragonne venait de disparaître dans un nuage de poussière…


  


  —Ainsi, mon cher Ravage, vous l’avez donc retrouvée?


  L’ambassadeur paraissait soucieux. Freddy décroisa les jambes. Il se leva du profond fauteuil de cuir fauve pour tendre vers sir Philip Limason une pellicule blanche. L’ambassadeur regarda Freddy avec incompréhension. Le duc milliardaire effleura la photo de son index. Aussitôt la pellicule s’anima au contact de ses ondes vibratoires. La Main d’Or apparut en couleur… royale… rutilante… étalant ses quatre doigts sur un coussin noir… Elle resta environ dix secondes au centre de la photo avant de disparaître comme effacée. Sir Philip voulut passer le doigt à son tour pour contempler de nouveau le prodige, mais la pellicule resta blanche.


  Freddy sourit amusé.


  —J’ai tiré ce cliché pour vous montrer quelle est bien en ma possession et à l’abri des curieux. Du moins pour le moment…


  —Je ne comprends pas son importance… On dirait seulement un objet de collection… murmura sir Philip.


  Freddy Ravage se mit à marcher de long en large.


  —N’en croyez rien… Il se dégage de cette main des vibrations indéfinissables… étranges… Je sens que cet objet a été créé pour une utilisation bien précise… Laquelle? Hélas, je ne sais pas encore mais je trouverai…


  —Vous savez que Londres vous donne carte blanche… Ils espèrent que vous allez accepter de remplacer leur agent…


  Freddy Ravage arrêta son va-et-vient.


  —Ai-je jamais laissé tomber l’Intelligence Service… Seulement, sir Philip, si vous voulez que je fasse quelque chose d’utile, il faut me dire toute LA VÉRITÉ… or ce vieux cachotier de sir Lawrence Woolton paraît m’en cacher la moitié…


  Freddy Ravage regardait l’ambassadeur droit dans les yeux. Celui-ci toussota, gêné. Le champion semblait lire dans le fond de ses pensées.


  —C’est que, mon cher Ravage, je ne la connais pas entièrement moi-même et… sir Lawrence ne doit en avoir que des bribes… Le seul à la connaître est ce pauvre Canary…


  Pour se donner une contenance, l’ambassadeur nettoyait sa pipe. Freddy Ravage reprit sa marche.


  —À propos, puis-je avoir confiance dans les deux barbouzes que vous m’avez donnés pour garder la clinique?


  Sir Philip sursauta, gêné. Vraiment, ce Freddy Ravage avait une façon de poser les questions et de le transformer, lui ambassadeur du Royaume-Uni, en chef de bande!


  —Johnson et Taylor sont des hommes au-dessus de tout soupçon… Ne vous inquiétez pas, ils ont déjà réussi de nombreuses missions en Amérique du Sud… Ils connaissent bien la région et les autochtones!


  Une petite sonnerie résonna sur le bureau de l’ambassadeur. Celui-ci décrocha aussitôt un combiné.


  —Oui, qu’est-ce que c’est, mademoiselle Mary?


  —M.Johnson vient d’appeler d’une cabine téléphonique, Excellence, pour signaler que tout va bien à la clinique Santo Domingo… Le malade dort dans sa chambre et M.Taylor ne le quitte pas des yeux!


  La voix de la secrétaire résonnait. Sir Philip regarda Freddy avec satisfaction.


  —Merci, mademoiselle… Voulez-vous retenir une table au calme pour trois personnes chez El Lago… Les rocoto relleno y sont excellents, mon cher, à moins que ces piments farcis ne soient trop forts pour vous…


  L’ambassadeur s’adressait à Freddy.


  —Je mangerais du feu! affirma le champion.


  —Parfait; en ce cas, nous allons continuer notre conversation là-bas… Mademoiselle Mary, vous demanderez à M.Montrésor de venir nous y rejoindre quand il arrivera.


  Freddy regarda sa montre. Vraiment Hubert exagérait. Il était franchement en retard.


  —Aàààààààààh!


  Un hurlement terrifié de Miss Mary résonna dans l’appareil. Sir Philip, le tympan à moitié crevé, lâcha le combiné téléphonique, tandis que Freddy bondissait vers la porte.


  —Hu! Salut!


  C’était Hubert et Miss Janet qui venaient de déclencher cette panique. La tigresse ouvrait une jolie gueule étonnée en regardant la secrétaire pâmée de terreur sur son bureau. Freddy s’empressa de réconforter cette dernière. On présenta Miss Janet à Miss Mary, et les trois amis rentrèrent dans le bureau de l’ambassadeur qui avait déjà sorti son revolver pour abattre la tigresse. Freddy Ravage arrêta son geste.


  —Inutile, sir Philip, Miss Janet est douce, comme un agneau, mais pourquoi l’as-tu amenée, vieux frère?


  —Elle gênait les douaniers sur le Crocodile… Hu! J’ai une faim de loup! Où allons-nous déjeuner? demanda Hubert avec une totale inconscience.


  Freddy Ravage fronça les sourcils.


  —Comment les douaniers? Que venaient-ils faire?


  —Oh! Une visite de routine… Rien d’important… Le lieutenant Gomez est un de tes grands admirateurs; du reste il reviendra avec son carnet d’autographes… Tiens, c’est marrant j’ai signé à côté de Mao-Tse-Toung… mais ne t’énerve pas Freddy. Tout va bien, Cachalot s’occupe d’eux!


  Freddy Ravage avait bondi vers le téléphone, en bousculant Sir Philip au passage.


  —Allô… allô… La douane… Le capitaine Romero, s’il vous plaît… Ici, Freddy Ravage… Bonjour, capitaine… Très bien merci… Dites-moi, avez-vous envoyé un lieutenant Gomez… oui pour une vérification à mon bord… Merci, capitaine!


  Freddy Ravage raccrocha d’un geste rageur.


  —!!!!!!!!!!!!!!!!!!!


  Son Excellence sir Philip ne put réprimer un sursaut en entendant le juron que Freddy venait de gronder entre ses dents avant d’articuler:


  —IL N’Y A JAMAIS EU DE LIEUTENANT GOMEZ À LA DOUANE DU PORT!


  CHAPITRE XI 

  

  

  LE RESTAURANT EL LAGO


  Hubert s’était effondré dans un fauteuil.


  —Hu, miséricorde, qu’ai-je fait… Ces maudits Templiers sont capables de tout… Miss Janet avait raison, hu, pourvu qu’ils n’aient pas égorgé nos amis… Je suis un idiot, un traître, un assassin… hu…


  Le brave garçon ne trouvait plus les mots pour se fustiger.


  La grosse patte de Miss Janet vint effleurer son bras.


  —Miààààoooouou, tout le monde peut se tromper, Hubert… semblaient lui dire les beaux yeux dorés de la tigresse.


  —Peut-être pouvez-vous téléphoner à votre bord? suggéra l’ambassadeur.


  Sans répondre Freddy sortit un petit miroir de sa poche. Il plongea son regard dans le reflet brillant.


  —Cachalot–Cachalot–la–visite–de–la–douane– est-elle– terminée?– Comment– allez-vous– à –bord?


  La pensée de Freddy Ravage s’inscrivait aussi nettement qu’un texte sur le miroir magnétique du Crocodile. La réponse du vieux loup de mer ne se fit pas attendre. Son visage buriné apparut dans la petite glace que Freddy tenait dans le creux de sa main.


  —Ça–va–Patron,–on–range–le–désordre.


  —??????????????


  —Ben!–ces–méduses–vertes–de–douaniers–ont–fait–une–de–ces–pagailles–Si–vous–entendiez–Mme–Galopin!


  —Ont-ils–touché–au–portrait–de–la–Reine?


  —Dame–Non–Ils–ont–surtout–fouillé–-dans–vos–tiroirs.


  —!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! Et–ne–laisse–plus–personne–monter–à–bord.


  C’était net et précis!


  —Compris–Milord.


  L’image de Cachalot se brouilla. Freddy Ravage avait «coupé» la communication. Hubert se redressa pour exécuter une petite danse.


  —Hu! Je respire vieux frère… Ces idiots n’ont pas trouvé la Main d’…


  —Ne—parle—plus—et—chante! hurla la pensée télépathe de Freddy Ravage.


  Le sixième sens du champion venait d’alerter son cerveau. Freddy se précipita vers l’ambassadeur. Celui-ci roulait des yeux ahuris. Il n’avait rien compris à la conversation entre Freddy et son marin, pas plus qu’à l’échange télépathe de Freddy et Hubert. Ce dernier maintenant obéissait à la lettre. Il se dandinait en braillant à tue-tête.


  —Les belles filles du bout du monde! ne valent pas ma jolie blonde! Tralala… tchik à tchik…


  Freddy Ravage rampait sous le bureau de Sir Philip.


  —Enfin, messieurs, que veut dire cette comédie? protesta l’ambassadeur, pas loin de penser qu’il était tombé entre les mains de fous dangereux.


  –!!!!!!!!!!!!!!


  La tête de Freddy Ravage réapparut. Le champion milliardaire tenait délicatement entre ses doigts un minuscule micro gros comme une épingle. Hubert s’approcha admiratif. C’était du travail de spécialiste. Qui aurait pu découvrir ce matériel miniaturisé, piqué littéralement dans une ferrure du bureau? Il fallait être Freddy Ravage pour avoir brusquement saisi le danger. Sir Philip ouvrit la bouche pour parler. Freddy Ravage l’interrompit aussitôt. Il était à craindre que d’autres micros ne soient dissimulés dans la pièce. L’organisation des Templiers devait profiter de complicités redoutables pour pouvoir installer ses bases jusque dans l’ambassade d’Angleterre.


  —Vous avez raison, sir Philip, nous mourons de faim, allons donc goûter à ces rocoto relleno! proposa aimablement Freddy Ravage.


  Le restaurant El Lago était archi-comble. L’arrivée de l’ambassadeur et de ses invités ralentit légèrement les conversations. Le passage de Miss Janet entre les tables fit tomber un silence circonspect.


  —Quel honneur, Señores, pour ma modeste maison! Si les Señores veulent bien me suivre!


  Le patron, el Señor Fernandez, se courbait en deux devant ses hôtes.


  —Glup!


  Il se redressa face au sourire ironique de la tigresse, mais un vrai natif d’Amérique du Sud ne montre jamais sa peur. Le Señor Fernandez bomba son gros ventre pour conduire ses clients dans une salle privée du premier étage.


  —C’est très calme, personne ne viendra déranger ici les Señores! affirma le patron en se retirant.


  Freddy ne demandait qu’à le croire, pourtant il se mit en devoir de sonder la salle avec méfiance. Sir Philip, Hubert et Miss Janet attendaient son verdict. Celui-ci ne tarda pas à tomber.


  —Bon, pas de micros… pour le moment il semble que nous pourrons parler librement!


  C’était une façon de s’exprimer. Freddy se tut aussitôt. Trois accortes servantes entraient et sortaient pour apporter des piscos multicolores, accompagnés de plateaux surchargés de cebiches de corvisa14, d’anti-cochos15 et de truites saumonées. Hubert et Miss Janet se lancèrent un coup d’œil complice. Vraiment Lima avait de bons côtés. Sir Philip fit signe à ses invités de prendre place à table. Les émotions creusent l’appétit, même celle des héros. Pendant quelques minutes on n’entendit plus que le bruit des mâchoires. Freddy Ravage et ses amis se régalaient.


  —Et voici les rocoto Relleno, Señores!


  Une ravissante Indienne revenait avec les piments farcis. Elle passa autour de la table pour servir ses nobles clients. Hubert lui décocha aussitôt son sourire «number one». L’incorrigible garçon ne pouvait apercevoir un joli jupon sans essayer aussitôt son terrible charme créole.


  —Aah! Attaquons! proposa sir Philip.


  Il s’agissait bien sûr des piments rouges. Ses trois convives ne se le firent pas dirent deux fois.


  —!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! (archi-censuré).


  Freddy Ravage n’avait jamais rien avalé de pareil. Ce n’était pas du feu, mais des braises ardentes. Des larmes coulaient de ses yeux. Miss Janet toussait, Hubert suffoquait. Sir Philip, ravi, se frottait les mains. Un hurlement retentit juste en dessous dans la salle du restaurant. Était-ce un autre mangeur de piments?


  —Au secours… au secours… Señores…


  Freddy et Hubert, oubliant les flammes qui brûlaient leurs palais, bondirent dans l’escalier. La panique la plus abjecte régnait autour des tables. Les clients s’enfuyaient en se piétinant. Les plats roulaient sur le sol. Une petite bombe noire brûlait au centre du restaurant.


  —C’est lui qui l’a jetée… là… là il s’enfuit!


  Le Señor Fernandez au bord de l’hystérie désignait un homme dont le large panama lui dissimulait le visage.


  —Go! cria Freddy Ravage.


  —READY FREDDY!


  Hubert et Miss Janet s’élancèrent vers la ruelle, tandis que le champion milliardaire sautait sans hésiter dans la salle. Les hurlements des femmes couvraient le grésillement de la mèche. Tout allait exploser dans cinq secondes.


  —!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! (Cette fois-ci on peut l’excuser).


  Sans hésiter, Freddy saisit à pleines mains l’engin meurtrier. Un terrain vague s’étendait derrière la cuisine. Le champion milliardaire n’avait rien oublié des principes du base-ball tel qu’il le pratiquait avec les Américains pendant la première guerre mondiale.


  —Bzzzzzz!


  La bombe projetée par un poignet de fer, passa au-dessus du cuisinier et de ses marmitons. Il était temps.


  —VRRAAAOUOUM!


  L’auberge du Señor Fernandez trembla sur ses bases. Les carreaux volèrent en éclats. Des gravats retombaient dans les plats cuisinés. La première frayeur passée, le chef cuistot s’arrachait les cheveux. De son côté el Señor Fernandez comprenant que sa vie et son auberge étaient sauvées, se précipita sur Freddy Ravage en lui baisant les mains.


  —Viva el Señor de Ravage!


  L’hôtelier sanglotait d’émotion.


  —By Jove, mon cher, permettez-moi de vous congratuler pour ce joli coup!


  Sir Philip descendait l’escalier aussi calmement que s’il se fût trouvé à l’Opéra. La seule trace d’émotion que laissait apparaître l’ambassadeur était un léger frémissement de la narine droite, ce qui, il faut l’avouer, ne constituait pas la preuve d’une perte de self-control. Il n’en paraissait pas de même à l’extérieur de l’auberge. Dans la ruelle on frôlait l’émeute.


  —De muerte! De muerte Higo de Perro! Révolution! Révolution! Arriba el Señor negro! Viva el tigre!16


  Sous les imprécations et les louanges du petit peuple surexcité, Hubert et Miss Janet ramenaient le jeteur de bombe. Pour être plus exact, il conviendrait de dire qu’Hubert se contentait d’escorter l’homme au panama, tandis que Miss Janet avait solidement planté ses crocs dans le fond de son pantalon. L’individu grimaçait de terreur, coincé entre la tigresse et les légumes pourris que lui envoyaient les ménagères de Lima.


  —Grillez-lui les pieds!… Pendez-le par les (censuré)… Arrachez-lui les yeux17… hurlaient ces douces créatures prêtes à lyncher le malfaiteur.


  —Filons avant que la police n’arrive! gronda Freddy entre ses dents.


  Il voulait d’abord interroger le prisonnier de Miss Janet et sauver aussi celui-ci d’une fin horrible, car si Freddy aimait la justice, il réprouvait la violence sanguinaire, même appliquée à l’être le plus répugnant.


  Sans perdre de temps Freddy Ravage poussa le malfaiteur et ses compagnons dans la Dragonne.


  —Aàààààààààààààà! Qué pasa?


  La foule, déçue qu’on lui retire sa vengeance, s’agglutinait autour de la voiture aérodynamique.


  —Nous allons découper ce type sur la grand-place et le donner à manger à cette tigresse affamée… Venez voir! proposa Freddy en souriant.


  Il profita de la stupéfaction générale pour démarrer en trombe. Il était temps. Les sirènes de police résonnaient dans le lointain.


  —Hoooooon…


  Le prisonnier gémissait à l’arrière sous la patte vigilante de Miss Janet.


  —Tsst… tsst… ma belle chérie, ce n’est pas parce que je vous ai dépeinte sous un jour terrifiant pour que vous nous fassiez perdre notre plus belle source de renseignements! protesta Freddy Ravage en jetant un rapide coup d’œil dans son rétroviseur.


  Le malandrin avait perdu son panama. Il avait un large visage, marqué par la petite vérole. Une lueur de panique envahissait ses petits yeux noirs profondément enfoncés dans leurs orbites.


  —Retournons à l’ambassade! proposa sir Philip, coincé à l’avant entre Hubert et Freddy.


  Celui-ci hocha la tête.


  —Je préfère interroger ce coco-là sur le Crocodile, c’est plus sûr…


  —Mais vos faux douaniers ont peut-être profité de votre absence pour installer aussi des micros! remarqua sir Philip vexé que Freddy doute de la sûreté de l’ambassade.


  Le champion milliardaire émit un petit rire amusé.


  —C’est possible, sir Philip… mais ils n’entendront rien… le Crocodile est équipé d’une barrière magnétique anti-sons!


  Sir Philip tomba dans les bras accueillants d’Hubert.


  Freddy virait sec vers le port.


  CHAPITRE XII 

  

  

  !!!!!!!!! (ET C’EST REPARTI, MON FREDDY)


  —Parlez, amigo, qui vous a donné l’ordre de nous supprimer?


  —Hu, cette bombe nous était bien destinée?


  —Quel est votre chef?


  —Allons, templier de mon cœur, un petit effort!


  —Le vilain sourire, Milord!


  —Hu! mon lapin tu étais plus joli avec ton panama!!!


  Freddy et Hubert se relayaient dans une cabine pour poser des questions à leur prisonnier. Celui-ci s’enfermait dans un silence obstiné.


  —Il vaut mieux abandonner, vous n’en tirerez rien, chuchota sir Philip.


  —Hu! faisons-lui quelques petits supplices japonais, comme disait Gengis Khan! proposa gaiement Hubert.


  Freddy tira sur les pointes de sa moustache. Miss Janet fit de même immédiatement. On perdait du temps. Le champion allait devoir obliger l’homme à parler sous la force de sa volonté. Freddy s’approcha d’un hublot. Le ciel bleu et calme de Lima se reflétait dans les eaux brillantes du port. La pensée de Freddy s’envola vers LES DOUZE SAGES qui lui avaient enseigné sur la planète du PRINCIPE UNIQUE les secrets de l’Univers et fait faire le serment de ne s’en servir qu’à bon escient. Freddy appuya sur le méridien de sa tempe gauche. Il se retourna brusquement vers le prisonnier. Une flamme aiguë brillait dans son regard d’azur.


  —Parle maintenant sous ma volonté… je te l’ordonne!


  L’individu papillota des yeux, comme fasciné par l’Aura resplendissant de Freddy. Il ouvrit la bouche en gémissant, incapable de résister à la Force Suprême:


  —C’est… Franco, Señor, qui me donne les ordres… Mais ce n’est pas lui le chef… La bombe n’était pas forte… juste pour vous faire peur et… quitter le pays…


  —Quitte à estropier de pauvres innocents!


  Freddy Ravage frissonna… Il ne connaissait pas beaucoup d’êtres au monde ayant des idées aussi diaboliques. Se pourrait-il qu’ELLE fut derrière tout cela? ELLE, AGARTHA… LA MAUDITE.


  —As-tu entendu dire qu’une femme était le chef des Templiers?


  —Non… non, Señor… je ne connais pas le Grand Maître de l’Ordre… Tout ce que je sais… c’est… c’est…


  Une galopade résonna dans l’escalier.


  —C’est encore un espion. Milord… À moi, par la baleine rouge… Ouste à la baille!


  C’était Cachalot qui hurlait sur le pont. Les glapissements de Mme Galopin et Charlemagne se mêlaient aux cris du vieux loup de mer. Une ombre passa devant le hublot… plouf… Des gouttelettes éclaboussèrent la vitre épaisse.


  —Gardez bien le prisonnier. Miss Janet, ordonna Freddy Ravage en bondissant avec Hubert vers le pont.


  Un homme se débattait dans l’eau, au milieu des détritus que lui jetait gracieusement Léon.


  —À… à… à moi… au secours… je… je ne sais pas… nager… glou… glou…


  Le malheureux se noyait.


  —Ah! Mais que faites-vous là, Johnson?


  Sir Philip, qui avait suivi le mouvement avec quelque retard prenait un ton choqué. C’était bien le moment.


  —Hou… glou… glou…


  —Tenez, attrapez mon vieux!


  Freddy Ravage compatissant, lançait une bouée au peu sportif barbouze. Hubert appuya sur le bouton de l’échelle magnétique.


  —Quelle mouche t’a donc piqué. Cachalot, pour jeter ce malheureux dans le port? interrogea Freddy tandis que le noyé remontait péniblement.


  —Hé! bé par la morue verte… c’est vous patron qui m’avez ordonné de n’laisser monter personne à bord… Non mais des fois faudrait voir à vous souvenir de vos ordres…


  —Hum, oui… bon… mais, mon vieux, entre défendre de monter et noyer les visiteurs, il y a une différence!


  L’explication de Freddy Ravage était trop subtile. Cachalot haussa les épaules, pour lui c’était du pareil au même. Mme Galopin, déçue de la tournure des événements, abandonna son rouleau à pâtisserie. Charlemagne faisait une lippe boudeuse.


  —Alors que se passe-t-il, Johnson? interrogea Sir Philip tandis qu’Hubert tendait au barbouze un peignoir sec.


  —Je vous ai cherché partout, excellence. Miss Mary m’a envoyé au restaurant… mais là-bas c’est la révolution… Alors j’ai pensé trouver ici quelqu’un pouvant me dire où vous pourriez être avec Milord de Ravage… Il fallait que je vous prévienne que… que…


  Le gros Johnson tirait d’un air ennuyé sur ses doigts boudinés.


  —Que quoi? s’impatienta Sir Philip.


  —Heu!… Eh bien voilà… il y a des ennuis à la clinique!


  —SÉBASTIEN! s’écrièrent d’une même voix Freddy et Hubert.


  —Heu oui… c’est ça… Je ne sais vraiment pas comment ça s’est passé… Pendant que je vous ai téléphoné à l’ambassade pour dire que tout allait bien… enfin quand je suis remonté… Alan Canary avait disparu de son lit…


  —Et votre collègue Taylor, où est-il passé celui-là? Il ne devait pas quitter Sébastien des yeux quand vous vous absentiez…! gronda Freddy Ravage hors de lui.


  —Eh bien… c’est que voilà… ce qui m’ennuie… Il a disparu aussi!


  Johnson baissait la tête d’un air piteux.


  —Hu! Hu! Ce Taylor is rich!


  Devant le regard glacé de Freddy Ravage, Hubert se tut aussitôt. Ce n’était vraiment pas le moment de faire de l’esprit.


  —Avez-vous interrogé les infirmières et le docteur Cristobal? demanda Freddy en essayant de maîtriser sa fureur.


  —Ben… les infirmières ne savent rien et… le docteur est introuvable… disparu lui aussi…


  —!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! (évidemment censuré).


  Freddy Ravage frappait le bastingage métallique à s’en faire mal au poing. S’il arrivait quelque chose à Sébastien, il ne se le pardonnerait jamais. Il avait juré au malheureux amnésique assistance et protection. Celui-ci lui avait fait confiance, l’avait aidé de son mieux à duper leurs ennemis… et voilà le résultat.


  —!!!!!!!!!!


  Freddy Ravage maîtrisa son envie de rebalancer le gros Johnson par-dessus bord. Il lui restait mieux à faire… Sans ajouter un mot, Freddy dévala l’escalier pour reprendre l’interrogatoire du prisonnier. C’était le seul fil conducteur qui les retenait à l’Ordre des Templiers.


  —!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! (Encore… Décidément quelle journée).


  Hubert et Sir Philip avaient rejoint Freddy Ravage. Ils ne pouvaient en croire leurs yeux: LE PRISONNIER N’ÉTAIT PLUS DANS LA CABINE.


  Pour preuve unique de son passage, l’homme avait laissé son panama. Il n’était pas besoin de se demander par où l’individu s’était enfui. Le hublot grand ouvert, juste assez grand pour un corps, en offrait la preuve. Freddy Ravage se retourna sévèrement vers Miss Janet. La tigresse essaya d’esquisser un sourire gêné. Elle savait avoir fait une grosse bêtise, mais ne pouvait s’empêcher de lécher encore ses moustaches. Le vent de l’adversité soufflait contre Freddy Ravage. Comment l’homme au panama avait-il compris que pour amadouer Miss Janet il suffisait de lui offrir du chocolat?


  C’en était trop… Freddy Ravage découragé se laissa tomber sur la couchette.


  —Hu! Vieux frère, regarde ce que j’ai trouvé!


  Hubert ramenait triomphalement une minuscule boîte noire qui avait dû glisser de la poche du truand au moment de sa fuite…


  —Bzzz, bzzz, bzzz…


  La petite boîte noire émettait un son discret. Freddy Ravage se redressa d’un bond. Sir Philip arrondit la bouche. Freddy mit aussitôt un doigt sur ses lèvres pour lui faire signe de se taire. Il était temps. La boîte chuchotait:


  —Esteban… Esteban… encore en train de dormir… m’entends-tu?


  —Si… si… fit Freddy Ravage contrefaisant la voix de l’homme au panama.


  —Comment s’est passée ta mission?


  —Muy bien… muy bien…


  —Ah! ah! parfait… Le Grand Maître sera satisfait de les savoir éliminés… J’ai d’autres ordres à te donner… Rendez-vous à dix-sept heures sur la place d’Armes devant le palais de la Municipalité, et sois exact… Je n’aime pas attendre!


  —Si… si… approuva Freddy Ravage.


  Clic… La communication était terminée. Les trois hommes se regardèrent pensivement. Une flamme brillait dans les yeux de Freddy Ravage. Il frappa affectueusement sur l’épaule d’Hubert.


  —Heureusement que tu étais là, vieux frère… Ta trouvaille va peut-être sauver Sébastien!


  —Oui, je dois avouer que j’ai été assez génial…


  Hubert prenait un air modeste. Sir Philip toussota avec agacement en se tournant vers Freddy.


  —Hum! hum! et maintenant qu’allez-vous faire, mon cher Ravage?


  —Mais tout d’abord vous poser la même question, mon cher sir Philip… Que savez-vous exactement de cette affaire sur laquelle l’Intelligence Service parait si discrète? demanda froidement Freddy.


  L’ambassadeur baissa du nez avec la même expression que Miss Janet.


  —Écoutez, Freddy… Nous n’avons aucun secret pour vous. Bien au contraire… mais cette affaire semble si énorme que sir Woolton craignait qu’elle ne s’ébruite auprès d’autres puissances étrangères… Alan Canary aurait découvert le réseau des Templiers caché dans les Andes…


  —Fort bien… mais qui sont donc ces terribles Templiers?


  —Nous croyons savoir qu’il s’agit des plus grands cerveaux… Hem, des plus grands criminels de guerre du monde entier… Toutes les nationalités seraient représentées au sein de l’Ordre… car malheureusement le crime est international… Pour le moment nous sommes les seuls sur une piste grâce à ce pauvre Canary… Sir Woolton a envoyé d’autres agents… tous ont été… éliminés!


  —Et que préparent les Templiers dans les Andes? demanda Freddy Ravage en regardant attentivement l’ambassadeur.


  —Ça, mon cher Freddy, nous comptons maintenant sur vous et Hubert pour nous l’apprendre… hum… Si vous êtes toujours d’accord pour relever le flambeau.


  Freddy Ravage tira sur sa moustache. Miss Janet l’imita aussitôt. Hubert regardait son ami attendant sa décision.


  —Alors… que décidez-vous? interrogea sir Philip avec inquiétude.


  Le champion regarda sa montre extra-plate.


  —Seize heures… Bigre, Hubert, dépêchons-nous… Nous avons un rendez-vous, et notre correspondant n’aime pas attendre!!


  CHAPITRE XIII 

  

  

  LA DEMEURE DU SEÑOR MORALÈS


  Les deux pauvres Indiens avaient du mal à se frayer un chemin au milieu de la foule.


  En cette fin d’après-midi, il y avait animation sur la place d’Armes. Les Liméniens étaient nombreux à profiter de la brise plus fraîche qui descendait des montagnes, tandis que des grappes de touristes venaient admirer les vieux monuments roses et ocre.


  Les deux Indiens choisirent après quelques hésitations un endroit en bas des marches du palais baroque de la Municipalité. Ces malheureux hères déployèrent aussitôt des ponchos à même le trottoir sur lequel ils s’empressèrent de disposer des plats en bois; objets sans doute de leur fabrication dont ils devaient espérer tirer quelques soles18.


  Un garde mobile leur jeta au passage un regard peu amène. La vente à la sauvette était interdite, mais un groupe de touristes se précipitait déjà en riant pour détailler de près les Indiens. Ceux-ci baissaient obstinément la tête sous leur fameux chapeau, dans une attitude humble qu’expliquait avec force détails un guide en jupons.


  —Ces deux Indiens, Mesdames, Messieurs, doivent venir à pied de Cuzco ou Macchu-Picchu pour vendre le produit de leur artisanat. Regardez bien ces hommes dont le type très prononcé est assez remarquable. Il n’y a pas à s’y tromper, tout dans leur comportement évoque l’Indien descendant des fameux Incas…


  —Aaaaaaaaaaah! Un murmure d’admiration sortit de la bouche des touristes.


  —Et maintenant, mesdames, messieurs, reprenons la visite; si vous levez la tête, vous pouvez admirer le palais baroque où logea Pizarre, l’homme qui extermina la race Inca; en vous tournant sur la gauche vous apercevrez la cathédrale dont le même Pizarre posa la première pierre en 1540 et où il repose… Allons, mesdames… regagnons l’autocar… il ne faut pas traîner, nous devons encore visiter l’église San Francisco et le palais Torretagle, le plus beau palais colonial de toute l’Amérique du Sud… Dépêchons, dépêchons! appelait la guide intraitable.


  Une sorte de sifflet de locomotive parut sortir de la gorge d’une des touristes.


  —Paaaar mes glorieux ancêtres, je me plaindrai à l’agence de voyages… que diable… qu’on nous laisse un peu souffler, mademoiselle… nous ne sommes pas des touristes japonais, mais la fine fleur de l’aristocratie du Massif Central. Un peu d’égards je vous prie et laissez-nous le temps de photographier ces deux spécimens rares!!


  La voix perçante de la touriste avait fait se recroqueviller les Indiens. Clic! Clac! Mieux, ils paraissaient comme beaucoup de primitifs détester les appareils-photo. La touriste, une dame d’un âge certain, s’en donnait à cœur joie. Sans paraître dérangée par son immense chapeau à voilette, elle prenait les Indiens sous tous les angles, tandis que ses amies au nombre d’une dizaine de vieilles toupies, l’encourageaient par des jacassements aigus.


  —Bravo, Aglaé! Quels beaux souvenirs vous fixez sur la pellicule!


  —Par la peste verte, mon rouleau est fini… Allons, mes bonnes, regagnons notre carrosse!


  Un observateur attentif aurait pu remarquer l’intense soulagement des deux hommes en voyant la troupe jacassante s’éloigner vers l’autocar.


  —Ouf! on l’a échappé belle! murmura entre ses lèvres l’un de ces curieux Indiens.


  —Hu! Tu l’as dit, vieux frère… La Baronne de la Chaise Percée ici… Mais nous n’en serons donc jamais délivrés19! gloussa l’autre Indien en essuyant la sueur qui coulait sous son chapeau.


  Cinq heures sonnaient au carillon de la cathédrale.


  —Attention, voilà le faux douanier! reprit ce dernier Indien d’une voix assourdie.


  Les deux hommes, en qui nous avons bien sûr reconnu Freddy et Hubert, piquèrent du nez vers leurs flûtes tandis que le «lieutenant», en civil maintenant, passait devant eux sans y faire la moindre attention. Il faisait les cent pas, en regardant alternativement sa montre et l’autre bout de la place d’un pas nerveux.


  —Très sympathique, ce lieutenant Gomez, on lui donnerait le Bon Dieu sans confession! fit charitablement Freddy sans cesser d’observer le manège de l’individu, mais il attendra longtemps M.Esteban!


  Au bout de cinq minutes, le faux douanier tourna les talons en direction de la vieille ville. Freddy et Hubert ramassèrent vivement tout leur attirail pour lui emboiter le pas. Le «Lieutenant Gomez» marchait en homme pressé sans se retourner. Cela arrangeait parfaitement Freddy et Hubert, quoique personne ne fît attention à ces deux Indiens dans les rues étroites bordées de maisons anciennes aux balcons ouvragés. Une foule grouillante facilitait la filature. Après une dizaine de minutes, le faux douanier qui semblait connaître parfaitement le chemin, sonna à la lourde porte piquée de clous d’une imposante demeure. Le battant s’entrouvrit sur une cour intérieure d’allure mauresque. Le faux douanier entra très vite, tandis que la porte se refermait aussitôt.


  Freddy et Hubert longèrent la maison dont les fenêtres étaient munies de barreaux comme les palais espagnols. Une vraie forteresse!


  —Ho! pardon, Señor… Nous devoir apporter beaucoup ponchos au Señor Carimba… le être bien sa maison? inventa Freddy en prenant l’accent des Indiens pour s’adresser à un gros marchand de feuilles de maïs fourrées, qui fumait devant son étal.


  —Non… je ne connais pas la maison Carimba… Cette demeure appartient au Señor Moralès, un des hommes les plus riches du Pérou! Il possède des mines d’or… des bateaux et des avions sans hélices. Même les salles de bains du Señor Moralès sont en or!


  Le marchand s’enorgueillissait visiblement d’un tel voisinage. Une idée parut frapper Freddy qui proposa d’un ton geignard:


  —Oh! Señor… si le Señor Moralès avoir beaucoup de soles lui peut-être acheter beaucoup de ponchos!


  —Le Señor Moralès n’a que faire de vos fripes de loqueteux… Allons, passez votre chemin, hombres, et demandez plus bas si quelqu’un connaît votre Señor Carimba… Ouste, déguerpissez plus vite que ça, vous bouchez toute la rue!!


  Freddy et Hubert ramassèrent leur barda pour laisser le passage à une énorme Cadillac blanche qui tournait difficilement dans la ruelle étroite. Les deux amis jetèrent un coup d’œil à l’intérieur du somptueux véhicule, mais les vitres fumées dissimulaient le ou les occupants. La Cadillac stoppa devant les hautes grilles de la demeure Moralès. Celles-ci s’ouvrirent aussitôt, Freddy eut le temps d’apercevoir des valets japonais qui se précipitaient vers les portières. Clac, les grilles se refermèrent rapidement.


  —La conversation de ce gringo était très instructive! murmura Freddy en s’éloignant du marchand.


  —Hu! Tu l’as dit bouffi comme disait la grande Catherine… Alors qu’est-ce qu’on fait maintenant?


  Hubert prenait un ton soucieux. Freddy gloussa, le nez dans son poncho.


  —Tu sais bien vieux frère que j’ai toujours rêvé de me laver dans une salle de bains en or!


  


  Le port dormait sous la lune. Il n’y avait pas un bruit; seul le clapotis de l’eau caressait les coques des navires. Qui aurait pu penser qu’une activité quelconque se déroulait dans les flancs du Crocodile?


  Pourtant, comme une heure du matin sonnait, le pont supérieur du yacht noir s’entrouvrit silencieusement pour laisser passer une plate-forme ascendante. Freddy et Hubert se confondaient avec la suite. Ils avaient revêtu des combinaisons noires et se tenaient à califourchon sur Isidore, transformé pour la circonstance en scooter. Comme punition de sa faute, Miss Janet était consignée dans ses appartements!


  —Prêt, vieux frère? chuchota Freddy Ravage.


  —READY FREDDY!


  Le champion appuya aussitôt sur le bouton du cockpit de teflon. Celui-ci se referma sur la tête des deux amis. Freddy tira une autre manette. Le minuscule moteur magnétique lança toute son énergie silencieuse et non polluante. Isidore s’éleva sans un bruit dans le ciel étoilé de Lima.


  Le scooter aérien filait vers la vieille ville. La coque de téflon se confondait avec les ombres de la nuit. Arrivé au-dessus de la place d’Armes, Freddy Ravage piqua vers l’étroit labyrinthe des ruelles désertes. Il fallait être aussi habile pilote que le duc milliardaire pour se faufiler à travers ce dédale obscur. Hubert l’aidait de ses indications.


  —Hu! à droite, vieux frère… non à gauche… hu… à droite…!


  Soudain le gentil garçon pinça le bras de son ami. Ils étaient juste au-dessus de la forteresse!


  —Señor Moralès, nous voilà! murmura Freddy entre ses dents.


  Avec maestria le champion posa Isidore sur une terrasse. Les deux amis bondirent aussitôt hors du scooter pour scruter les lieux. La demeure paraissait encore plus immense de l’intérieur que de l’extérieur. Penchés sur une balustrade de marbre rose, Freddy et Hubert essayèrent de se repérer. Les frondaisons des arbres dessinaient en dessous d’eux des rectangles noirs, tandis que le bruit des jets d’eau s’égrenait sous les patios. Freddy fit signe à Hubert de le suivre. Un petit escalier descendait vers une galerie ouverte sur le patio d’une piscine. Un air embaumé frappa leurs narines. C’était le parfum des arbres exotiques.


  Silencieux comme des ombres, Freddy et Hubert se dirigèrent vers de hautes portes-fenêtres. Il s’agissait de celles d’un immense salon. Elles étaient entrebâillées. Le propriétaire des lieux ne devait pas s’attendre à une visite venant du ciel. Pourtant Freddy se méfiait. Il vérifia qu’il n’y avait aucun œil électronique branché vers le sol.


  —Allons-y–Montrésor! lança la pensée télépathe de Freddy qui ne voulait plus employer les paroles, pouvant les faire repérer.


  


  —Hu!–du–champagne!


  Hubert désignait des bouteilles alignées sur un bar damasquiné.


  —Ce–n’est–pas–le–moment! protesta Freddy intraitable.


  Le pinceau lumineux de sa lampe magnétique accrocha les pointes de cuivre d’une petite porte voûtée au fond de la pièce. Poussé aussitôt par son sixième sens sur-développé, Freddy marcha vers le battant. Il sourit, le pêne ne tournait pas. Un léger éclair du laser miniaturisé qu’il avait eu la précaution de prendre vint à bout de cette serrure récalcitrante. Freddy augmenta le magnétisme de sa pile. Le rayon Y qui s’en échappait éclairait parfaitement un grand bureau, mais avait le mérite de ne pouvoir se deviner pour un regard normal à cinq mètres de distance. Des boiseries sévères faisaient le tour de la pièce. Elles étaient tapissées par endroits de photos, tableaux et cartes d’état-major. Freddy et Hubert sondaient les murs en cherchant sans vergogne le coffre-fort. Les deux amis se retrouvèrent au fond du bureau devant la croix des Templiers. Celle-ci trônait sur toute une cloison. Désappointé de n’avoir rien trouvé de plus intéressant, Freddy s’approcha des photos pour les détailler. Il retint un sifflement. Cette vision était des plus instructives.


  —Regarde–Montrésor–il–s’agit–de–toute–une–armée!


  Des officiers templiers en uniformes blancs, leurs capes rouges sur les épaules, posaient devant des blindés, tanks, chenilles, canons fuselés. Le paysage qui se déroulait derrière eux était d’une funeste beauté. Sur toutes les photos, Freddy et Hubert remarquèrent que trois officiers templiers, revenaient souvent. Il s’agissait d’hommes de races différentes. L’un était très grand, fort, rougeaud, au poil blond décoloré, le deuxième avait les yeux bridés d’un eurasien, et le troisième ressemblait étrangement au docteur Cristobal. Freddy et Hubert se jetèrent un regard entendu. Le dénommé Peter Tsudi, le Señor Moralès et le faux docteur de la clinique étaient-ils une seule et même personne, ou se trouvaient-ils tous les trois sur les photos? En tout cas, Freddy et Hubert reprirent courage. Ils étaient sur la bonne piste. Sébastien et son «ange gardien» Taylor ne devaient pas être bien loin. Un papier crissa dans le silence. Hubert feuilletait sur le bureau une liasse de photocopies. Freddy s’approcha intéressé.


  —Hu–-vieux–frère–ce–sont–des–notes–écrites–certainement–par–Sébastien–Regarde–qu’en–penses–tu?


  Freddy se pencha sur les gribouillages difficiles à déchiffrer.


  —Montrésor–je–pense–que–tu–es–une–perle–rare!


  Le champion retirait délicatement des papiers une carte sommaire dessinée probablement à la hâte sur un genou. Freddy approcha le pinceau lumineux de sa lampe magnétique pour détailler le plan. Il s’agissait sans aucun doute de la région andine de Cuzco et Macchu Picchu. Un peu au nord des cercles rouges entouraient deux noms. Freddy les photographia dans sa pensée. OTAY-TAMBO… et PITAC… PITAC… Ce devait être l’emplacement des fouilles de l’agent secret anglais. C’est là que Canary avait dû être enlevé ou suivi pour avoir découvert le secret trop dangereux des «Templiers».


  —Et–maintenant–cherchons–Sébastien–dans–les–étages!


  Freddy se redressa avec satisfaction.


  —Hu–si–on–peut–monter–l’escalier–vieux–frère!


  Hubert souriait d’un air quelque peu contraint.


  LA LUMIERE VENAIT DE S’ALLUMER DANS LE BUREAU!


  CHAPITRE XIV 

  

  

  UNE LEÇON GRATUITE d’AÏKI-DO


  —Mains en l’air, ne bougez pas!


  La voix aboyait en mauvais espagnol. Freddy et Hubert étaient bloqués contre l’immense table du bureau. Pas moyen de désobéir. De grosses mains indiscrètes fouillaient les combinaisons des deux amis tandis que les canons de revolvers s’enfonçaient dans leurs côtes. Hubert se tortillait.


  —Hu! les vilains… arrêtez, j’suis délicat et chatouilleux.


  —— Ça va, ils ne sont pas armés… juste ces drôles de stylos, Chef!


  —Donne-les-moi! reprit la première voix avec un accent roulant.


  Freddy Ravage (qui avait horreur de l’indiscrétion chez les autres) appuya subrepticement sur le bord de son annulaire gauche. Ce point mystérieux de Shiatsu, appris au temps des Samouraïs par le grand maître Tojireki, permit aussitôt à Freddy de développer l’œil intérieur qui nous permet de «voir sans regarder». Dans leur dos quatre gorilles (presque au sens propre du mot), vêtus de rouge et blanc, encadraient Freddy et Hubert. Le duc milliardaire ne douta pas une seconde avoir affaire aux hommes de main des «Templiers». Comme sur le Crocodile, ceux-ci dissimulaient leurs visages sous des masques rouges; pourtant l’oreille exercée de Freddy reconnaissait dans le timbre des malfaiteurs, des nationalités différentes. Le champion était prêt à jurer que le premier «Templier» était d’origine russe ou polonaise, tandis que le deuxième accusait une voix d’Asiatique, probablement japonaise. Freddy aurait pu aller plus loin dans ses investigations, en se concentrant pour distinguer les traits de leurs agresseurs, mais il ne voulait pas amoindrir sa force vitale. Freddy Ravage réprima un sourire. Le «Polak» soupesait les «stylos» que ses hommes avaient saisis. Visiblement, il ne comprenait pas le fonctionnement de ces catapulteurs miniaturisés qui permettaient à Freddy et Hubert d’ouvrir les portes et d’annihiler pacifiquement leurs adversaires grâce à quelques jets de pastilles hilarantes, paralysantes, endormantes, éternuantes, ou sanglotantes, suivant l’humeur du champion.


  —Hu–pour–une–fois–je–regrette–Miss–Janet–Dis–donc–vieux–frère–t’es–pas–causant–ce–soir!–lança la pensée télépathe d’Hubert.


  —J’allais–justement–te–conseiller–de–bientôt–faire–l’idiot! répondit aussitôt Freddy.


  —Trop–aimable–je…


  La voix du Polack interrompit la pensée d’Hubert.


  —Ça va, retournez-vous! Gardez les mains en l’air et pas de bêtises.


  —Hu! hu! charmante surprise-party, mes kikis… plus on est de fous, plus on rit! sourit gracieusement Hubert.


  Un coup de pied dans les tibias, lancé par l’un des gorilles arrêta net l’éclat oratoire, du gentil garçon.


  —Attends–encore–un–peu–pour–déchaîner–l’hilarité–de–ces–charmants–garçons! conseilla le champion en baissant la tête d’un air humble.


  —READY FREDDY.


  Hubert copia aussitôt son attitude sur celle de son ami. Un des gorilles s’approcha du «Polack» pour lui chuchoter quelque chose à l’oreille. Celui-ci se mit à ricaner.


  —Rhah!… rhah! Voilà donc les deux gringos qui ont cru se moquer impunément de l’Ordre… Le «Maître» sera content de vous voir. En l’attendant, nous allons vous garder ici au frais!


  —Ainsi le Señor Moralès, pardon, Cristobal… enfin je veux dire Peter Tsudi, n’est pas ici pour nous accueillir? demanda Freddy de son air le plus aimable, ce qui était, il faut l’avouer, assez difficile avec les bras en l’air.


  Le «Polonais» enfonça méchamment le canon de son revolver dans les côtes du champion.


  —Vous vous repentirez de votre insolence! Vous en savez trop, beaucoup trop. L’Ordre n’aime pas les curieux! Vous serez châtiés, Rhah! Vous n’aurez pas assez de toute votre vie pour expier le crime d’avoir bafoué nos lois!


  Un murmure d’approbation s’éleva parmi les «gorilles». Ils étaient visiblement fort satisfaits du discours de leur chef. Freddy hocha la tête avec regret.


  —Mais, cher monsieur, vous êtes extraordinaire. Vous me parlez de lois; ne serait-ce pas vous qui les transgressez singulièrement avec vos enlèvements, vos naufrages et vos petites bombes!


  —Taisez-vous, limace…


  —Il ose critiquer l’Ordre!


  —Reptile… chacal… serpent…


  —Vermine… porc… pig… cochon…


  —Ignoble pourceau!


  Tous les «Templiers» protestaient en même temps.


  —Hu–hu–dis–donc–vieux–frère–tu–ne–t’es–jamais–autant–fait–traiter–de–cochon!


  Hubert pouffait littéralement. En grand seigneur, Freddy ignora cette hilarité aussi télépathe que déplacée!


  —Avancez! Vous serez punis pour vos paroles sacrilèges… Allez, vous autres, emmenez-moi «ça» dans l’appartement du dessous!


  Le «Polack» et ses acolytes poussaient sans ménagement les deux amis dans les couloirs sombres de la grande demeure.


  —La maison semble un peu vide… M.Peter Tsudi est sans doute allé soigner ses bronches dans les Andes grâce à l’agence de voyages RENOUVEAU?


  La réflexion, apparemment innocente, ne parut pas être apprécié à sa juste valeur par le «Polack» et ses gorilles.


  Vlan! Tchak! Boum! Une dégelée de coups de poing s’abattit sur le champion.


  —Rhah! Tais-toi, chien puant; tu connaîtras le même sort que ton Canary!!


  En d’autres circonstances, Freddy et Hubert auraient souri de la menace du Templier.


  —Il–serait–peut–être–temps–que–tu–te–décidasses–à–me–commander–pour–que–je–me–laissasse–aller–à–faire–diversion? s’enquit Hubert par la voie télépathique.


  Freddy avait le visage en sang. Deux gorilles le maintenaient sous les coups du «Polack» qui s’en donnait à cœur joie. Cette brutalité sauvage ne laissait rien augurer de bon pour la suite. Le quatrième gorille se contentait d’enfoncer son revolver dans les reins d’Hubert, tout en regardant ses «frères» templiers «tabasser» le duc anglais. Cette petite halte venait de se faire dans une superbe salle de billard éclairée par un plafonnier d’argent.


  —Go–pingouin–noir! acquiesça Freddy plié en deux.


  —Ready–singe–blond!


  Hubert qui tenait toujours ses bras au-dessus de sa tête, leva une main en écartant violemment les doigts.


  —Hu! à moi! une crampe!… ouille… aïe… affreux… horrible… La douleur… j’ai mal… mon bras… cette brûlure… Oh! ouille… au secours! à l’aide! des souris, je vois des rats, des scorpions, partout sur les murs! non des araignées géantes! Faites quelque chose, aaaaaah! hooo ho!


  Les hurlements déchirants d’Hubert qui paraissait la proie d’hallucinations fit balancer une seconde les gorilles. Ils levèrent tous la tête en même temps pour regarder le sympathique garçon éructant et bavant. Cette hésitation leur fut fatale. Freddy Ravage abandonné par les Templiers s’était effondré comme une chiffe molle à leurs pieds.


  —Bâillonnez cet ignoble drogué! hurla le «Polack».


  Ce fut une de ses dernières paroles sensées. Un ouragan lui passa devant les yeux, tandis qu’une masse de fer tombait sur son front. Freddy Ravage déchaîné s’était redressé. Il lançait sa fameuse attaque en coup de sabre. Deux «atémis» bien placés firent tituber le «Polack», qui tournoya sur lui-même comme une danseuse. Le Templier d’Hubert leva les yeux en l’air pour regarder avec surprise son revolver qui venait de partir apparemment tout seul vers le lustre. Hubert avait bloqué son bras gauche avec un «uchicomi» parfait plus communément appelé coup du forgeron. Le gorille essaya de résister en reculant vers un de ses camarades dont l’arme volait à son tour sur le tapis vert du billard.


  —Hu! hu! mes lapins, on connaît l’Aïki-do!


  Hubert paraissait ravi.


  —Tu es en forme, vieux frère? cria Freddy en se détournant du «Polack» sonné pour se lancer sur l’autre gorille qui brandissait aussi son revolver. Un coup de feu éclata. Freddy n’eut que le temps de baisser la tête en «défense de la mule». Le gorille pivotait pour tirer à nouveau. Freddy ne lui en laissa pas le temps. En remontant son genou droit vers sa ceinture, le champion fléchit le corps pour détendre sa jambe horizontalement sur la poitrine du gorille. Le choc brutal arrêta l’élan de son ennemi. L’arme de celui-ci lui échappa des mains. Il ne s’était pas écoulé plus de quinze secondes depuis l’attaque de Freddy Ravage, Grand «Kaïden»20 d’Aïki-do. Les quatre Templiers maintenant désarmés essayaient de se regrouper et de résister avec les cannes d’ivoire. Le mérite de l’Aïki-do en est l’extrême rapidité et l’efficacité pour celui qui a maîtrisé cette science par de longues années de pratique et de travail, car Freddy comme Hubert savait que ce n’est pas tant les victoires et les grades qui sont importants dans l’Aïki-do comme dans la vie, mais de continuer jour après jour à travailler et à gravir chaque échelon au fur et à mesure que l’on apprend la technique pure ouvrant les portes sur des vues insoupçonnées jusque-là… «chaque voie», «chaque Do», menant au «but supérieur» si l’on dépasse le but matériel.


  Pour le moment, il fallait parer au plus pressé. Freddy par un effort de la «Volonté Suprême» sur le plexus solaire arrêta son hémorragie nasale. Il éclata de rire en appelant son ami.


  —Dis, Montrésor, Ces Templiers ne sont pas mal, mais ils ont vraiment besoin d’une leçon!


  —Ouais! Mais ne soyons pas avares vieux frère, offrons-leur gratuitement!


  Le sixième dan d’Hubert démangeait les mollets et les mains du gentil garçon. Il allait être servi. Les quatre Templiers attaquaient en même temps comme les chevaliers teutoniques en brandissant les cannes de billard. Freddy en prit deux par un «pivot double». Les cannes brisées volèrent en l’air. Sur un «premier mouvement positif», Freddy saisit le poignet gauche de l’un des gorilles tout en lançant sur son voisin un «cinquième négatif» de ses jarrets. Freddy se servait du poids du premier attaquant pour déséquilibrer l’autre. Les gorilles voltigèrent à leur tour pour retomber lourdement sur le tapis vert.


  —Revenez, messieurs, pour apprendre le «brise-chute»!


  Freddy éclata de rire devant la mine défaite des Templiers. Leurs masques rouges avaient glissé et comme Freddy l’avait deviné l’un d’eux paraissait être Japonais. Celui-ci, furieux, se redressa.


  —Ukemi Kokyu Waza Ura Omote! hurla le petit homme jaune.


  —D’accord, cela va être plus intéressant! approuva Freddy en recevant un coup de pied retourné qui faillit le surprendre.


  Le «Polack» restait étendu vagissant sur le tapis; quant à Hubert, après avoir assommé l’un de ses attaquants par deux «atémis» aux yeux, il s’occupait, en homme qui a tout son temps, de démontrer au dernier les secrets des coups de coude à revers. Le Templier suffoquant s’effondra rapidement en cherchant une respiration défaillante.


  Débarrassé de ses adversaires, Hubert s’assit tranquillement sur le billard pour regarder la démonstration de Freddy et du Japonais. Celui-ci était plus petit de taille, mais beaucoup plus large et lourd que le duc anglais. Il attaquait brutalement en karaté les bras et les mains raidis comme de l’acier. Freddy esquivait ses coups meurtriers. Ce robot mécanique avait dû frapper pendant des heures entières sur des murs de pierre. Freddy sentit un souffle glacé passer devant sa carotide. Il n’eut que le temps de fléchir ses jambes latéralement pour éviter d’être décapité.


  —Hu! quelle méchante nature a ce Nippon! s’exclama Hubert.


  Freddy ne répondit rien. Ses yeux bleus brillaient d’un éclat plus vif. Son sang circulait plus chaud dans ses veines. Il recula de deux pas en arrière pour tirer pensivement sur sa moustache blonde.


  —Zuate! Cu hi ji! Hi! Hi!


  Le Japonais avançait en ricanant sauvagement sur une dentition en or. Freddy tournait autour du billard.


  —Sha jo ka jin ku keli Waza! criait le Japonais.


  —Hu! dis donc, Freddy, il se répète un peu le copain! ricana Hubert en sursautant.


  —Rhàààâh!


  Le Japonais se ruait comme une locomotive sur Freddy. Le champion attendait l’attaque. Il fit une flexion latérale. Les mains du Japonais retombèrent sur le billard, brisant celui-ci en deux comme un fétu de paille. Hubert, déséquilibré, se retrouva les quatre fers en l’air sur les autres Templiers qui reprenaient doucement leurs esprits.


  Freddy, de son côté, n’attendait que cette faute du Japonais pour attaquer en «cyclone». Il fit un pas marché vers son adversaire en plaçant un premier atémi aux yeux doublé d’un coup de genou au foie, tandis qu’un deuxième atémi tombait sur la nuque du Japonais. Celui-ci se lança en avant. Freddy sans le lâcher se servait du poids de son adversaire pour l’entraîner «valser» au milieu de la pièce. Le Japonais s’accrochait au champion. Il essaya de se libérer en roulant sur Freddy, pour le saisir par-derrière. Le duc milliardaire se laissa apparemment faire. Un coup de coude au creux de l’épigastre fit tituber le Japonais. C’était le moment; Freddy fléchit ses jarrets en tournoyant. Il contracta ses muscles pour prendre de l’élan. VLOUM… Clic… clac… PAN!


  Le Japonais lancé dans l’air se retrouva suspendu et hébété dans le lustre d’argent au-dessus de ce qui restait du billard.


  —Ha! ha! ha! Frère Takiro, si le Grand Maître te voyait! Ho! ho! ho! on rigole! on rigole!


  Les trois Templiers se tordaient de rire en regardant leur camarade. Hubert n’avait pas perdu son temps. Il avait récupéré les stylos et tiré à tout hasard quelques pastilles hilarantes sur les gorilles. Sur un geste de Freddy, Hubert visa le Japonais qui se mit aussitôt à glousser dans son perchoir.


  —Hi! hi! hi! Oueshi! Mutsuro! Koko Mokuro ku, hi! hi! hi! hi!


  Il s’agissait bien sûr d’une plaisanterie typiquement japonaise extrêmement difficile à traduire en français, mais que nos lecteurs, qui connaissent tous la belle langue des fils du soleil, ont bien sûr traduite par:


  —Quand on prend une raclée, faut savoir l’accepter!


  Freddy et Hubert ne se laissèrent pas attendrir par tant de bonne volonté. Les cordelières des doubles rideaux paraissaient être d’excellente qualité. Les quatre Templiers se retrouvèrent rapidement bâillonnés et ligotés par des mains expertes.


  —Go, Montrésor!


  —READY FREDDY!


  Les deux amis se ruèrent dans les étages. Le marchand de feuilles de maïs avait raison. La maison Moralès possédait bien des salles de bains en or et des lits somptueux damasquinés. Mais de la cave remplie de liqueurs rares au grenier, tout était vide, pas la moindre trace de Sébastien, ni de Taylor.


  —Bon, on n’a plus rien à faire ici, vieux frère! s’exclama Hubert, déçu en redescendant avec Freddy vers la salle de billard.


  Freddy Ravage hocha la tête en tirant sur les pointes de sa moustache.


  —Le pouce, Montrésor.


  Hubert arrondi les yeux d’un air comique.


  —Hu! le pouce?


  —Eh oui! Le pouce de la main en or se trouve peut-être encore dans cette maison.


  Freddy s’approcha du «Polack» pour lui retirer son bâillon.


  —Ha! Ha! Ha! Ha! Ho! Ho! c’que c’est rôle! On s’amuse comme des fous! hoquetait le Templier hilare en regardant Freddy avec amitié.


  Celui-ci s’inclina.


  —Vous m’en voyez ravi, mon cher. Dites-moi, sauriez-vous par hasard où se trouve le pouce… vous savez, le pouce en or que cache très bien le Grand Maître Templier?


  Freddy parlait doucement comme à un enfant.


  —Ha! Ha! Ha! Le Grand Maître a mis les pouces! Ha! Ho! Ho! Il est parti avec le poupouce à sa mèmère… Oh! le joli petit poupou… chantez avec moi! Dors mon p’tit poupou…


  —Oui, certainement, nous allons chanter ensemble, mais dites-moi d’abord où se trouve le coffre-fort du maître?


  —Ha! Ha! Ha! Le coffre… le coffre… Ho! Ho! avec le p’tit poupou… Hi! Hi! J’me souviens plus! Hi! Hi!


  Freddy se retourna vers Hubert.


  —Tu n’y as pas été de main morte avec les doses d’Hilarium B.11.


  —Hu! Ça y est, c’est de ma faute! protesta Hubert vexé.


  —Hi! Hi! Hi! C’est une blague pour vous faire rire… Ho! Ho! Le coffre… il est là… Lâ âààààààà ôôôôôô!


  Freddy et Hubert se précipitèrent vers l’endroit que désignait le «Polack». Un énorme coffre-fort était dissimulé derrière le meuble où l’on rangeait les cannes de billard. Freddy appuya son oreille contre la paroi d’acier. Ses doigts extrasensibles firent aussitôt jouer le «secret», tandis qu’il était un jeu pour son cerveau sursensibilisé de «voir» le code du Maître. Hubert s’inquiétait:


  —Tu as trouvé, vieux frère?


  Freddy sourit en ouvrant la lourde porte.


  —1314… j’aurais dû deviner sans faire jouer mon ultra-vision!


  —Hu 1314… pourquoi?


  —Voyons, souviens-toi, nous y avons même assisté sans pouvoir malheureusement agir… Les derniers Templiers ont été brûlés en 1314, et ceux-ci veulent s’en croire les héritiers!


  Tout en parlant, Freddy fouillait consciencieusement les étagères et tiroirs; mis à part des liasses de monnaies internationales et des sacs de diamants, il n’y avait pas la moindre trace de pouce en or. Freddy fit signe à Hubert de remplir comme lui les poches de ces richesses.


  —Demain matin, avant de partir, Montrésor, nous ferons un don anonyme aux orphelins de Lima!


  —Hi! hi! hi! ho! ho! ho! Tac! tac! Nous irons à Pitac, tac, tac… tac! Il y a des monstres à Pitac… tac… tac…


  Freddy et Hubert se retournèrent avec agacement. Le «Polack» continuait à chanter en s’esclaffant. Freddy fit signe à Hubert de lui remettre son bâillon. Le champion en savait assez pour ce soir. Les ténèbres des Templiers commençaient à s’inscrire avec clarté dans son cerveau.


  Freddy s’approcha du téléphone. Il décrocha et forma un numéro. La sonnerie s’égrena longtemps dans le lointain. Une voix endormie répondit.


  —Allô… oui…


  —Ah! Sir Philip, j’allais raccrocher, bonsoir… Comment? Que se passe-t-il?… Ah! il est trois heures du matin… et j’ai réveillé lady Limason… Vous m’en voyez navré, transmettez-lui mes plus respectueux hommages… Pourquoi je vous appelle?… Mais pour vous signaler que nous partons avec Hubert aux sports d’hiver… oui… Hubert adore la neige… oh! à propos, sir Philip, pouvez-vous vous occuper de quatre colis embarrassants qui se trouvent dans la vieille ville… Maison Moralès… c’est ça, notez l’adresse… Eh! bien gardez-les à l’ambassade… Non, vous ne voulez pas… Ah! vous ne pouvez pas… Alors que Johnson et quelques-uns de ses aides les amènent à la police liménienne… Motif? Vol de bijoux avec effraction… Cherio, sir Philip!


  Freddy Ravage raccrocha en sifflotant. Il pouvait imaginer aisément le soupir consterné de l’ambassadeur se recouchant à côté de sa femme.


  Quelques minutes plus tard, Isidore déposait Freddy et Hubert sur le pont du Crocodile…


  CHAPITRE XV 

  

  

  PETIT SOLEIL BRILLANT


  Les cimes de l’Huayna-Picchu disparaissaient dans la brume. Un vieux car bringuebalait sur l’étroite route, grimpant en lacet. Un courant d’air frais soufflait par les vitres ouvertes de l’antique véhicule. Il dissipait quelque peu la forte odeur dégagée par les multiples ponchos en laine des Indiens. Leurs visages de bois brûlé étaient aussi énigmatiques que ceux des idoles incas. Pourtant, l’un d’eux posait parfois son regard mystérieux sur un étrange trio assis au fond du véhicule: Il s’agissait d’une sorte de puma tenu en laisse par de pieux abbés étrangers. Ceux-ci devaient se recueillir et prier le dieu de leur religion car leurs chapeaux noirs étaient profondément enfoncés sur leurs yeux, tandis que leurs mains restaient pieusement jointes sur leurs soutanes.


  Les Indiens catholiques du car avaient demandé en montant la bénédiction du voyage aux deux padres, mais ceux-ci n’avaient pas paru comprendre. Ils s’étaient contentés d’un geste amical de la main avant de s’abîmer dans la méditation. Le chauffeur du car, un Liménien dégourdi, avait expliqué en démarrant aux plus curieux qu’il s’agissait de prêtres américains montant à Macchu-Picchu rouvrir une mission catholique. Les Indiens proches du conducteur avaient hoché la tête avec approbation, par contre l’énorme puma qui somnolait la tête posée sur les genoux d’un des abbés, leur paraissait beaucoup plus inquiétant. Pourtant après le premier sursaut de peur instinctive, les Indiens s’étaient habitués avec fatalisme à cette redoutable présence. Les Andes ont tellement de mystères qu’il vaut mieux les accepter sans se poser de questions. Si bien qu’après des heures de voyage un seul des passagers autochtones manifestait encore une vive curiosité.


  Rolandito, un petit Indien d’une dizaine d’années, ne pouvait détacher ses yeux du singulier trio. Comme c’était un petit garçon, très malin, il s’était bien rendu compte que l’un des abbés ronflait béatement tandis que l’autre paraissait tout observer sous le large bord de son chapeau noir. Dans un tournant en épingle à cheveux, l’abbé avait relevé la tête pour regarder les pics menaçants, et Rolandito était resté pétrifié d’admiration: jamais il n’avait vu un regard pareil, des yeux bleus, bleus comme le ciel des Andes, avec des reflets d’or. Depuis Rolandito était certain qu’il s’agissait de l’Inca Rex de la légende, l’homme blanc qui devait redonner à la civilisation incaïque son lustre d’antan.


  —Huuuuuuuuuu vieux frère! J’ai bien dormi!


  L’autre abbé s’étirait nonchalamment. Il redressa son chapeau.


  —H.!


  Rolandito n’était pas au bout de ses surprises. Cet abbé avait la peau toute noire. Rolandito croyait qu’il n’y avait sur terre que des hommes blancs et des Indiens cuivrés. Sa décision était prise. Il se pencha sur son siège pour engager la conversation.


  —Bonjour, Padre.


  —Bonjour mon garçon, comment t’appelles-tu? répondit gentiment l’abbé aux yeux bleus.


  —Rolandito, Padre.


  —Tu parles très bien l’espagnol, petit, où l’as-tu appris? demanda, en bâillant à se décrocher la mâchoire, l’autre abbé au visage noir.


  —C’est que j’étudie chez les frères franciscains, Padre! Rolandito se redressait fièrement.


  —Dis-moi, mon garçon, pourquoi n’utilises-tu pas ton vrai nom indien? interrogea soudain l’abbé aux yeux clairs en quechua, la langue indienne.


  Rolandito arrondit les yeux de surprise.


  —C’est que… mon nom est un peu ridicule… je… je m’appelle Petit Soleil Brillant!


  —Mais c’est très joli! s’exclamèrent les deux abbés


  —Vraiment? s’étonna le jeune Indien.


  —Petit Soleil Brillant, tu dois toujours être fier de ton nom, de ta langue et de ta race!


  L’abbé aux yeux bleus prenait un ton faussement sévère.


  Rolandito regarda son oncle Hascar à côté de qui il voyageait comme pour lui demander ce qu’il en pensait. Le vieil Indien avait juste un léger frémissement des lèvres, ce qui signifiait qu’il souriait. Rassuré de ce côté-là, Petit Soleil se tourna à nouveau vers ses nouveaux amis.


  —Et votre animal, comment s’appelle-t-il, Padre?


  —Señorita Janet, mon garçon!


  —Oh! bonjour, Señorita Janet, je vous trouve très belle! Puis-je vous caresser? demanda poliment Petit Soleil.


  Il n’eut aucune réponse. Miss Janet n’allait pas bien, mais pas bien du tout. Quelle idée saugrenue son maître avait-il eue de quitter le confort du Crocodile pour les emmener se faire ballotter dans cet autocar crasseux! Ah pourquoi Freddy n’avait-il pas pris la Dragonne ou un de ces cars rutilants pour riches touristes! Non, ce fou de duc anglais voulait, paraît-il, inspirer confiance aux Indiens pour leur arracher je–ne–sais–quel–stupide–secret! Peuh! Ils avaient l’air malins, avec Hubert, dans ces horribles robes noires! Oh! Miss Janet en avait assez de l’Aventure! Elle rêvait de calme, de tranquillité, et tout ce que son maître avait trouvé, c’était de la faire monter à plus de 3500 mètres! Quelle folie! Jamais son organisme délicat ne résisterait à cette altitude! Oh! Comme elle se sentait mal. Voilà que maintenant ce petit garçon lui offrait un horrible beignet tout graisseux. Miss Janet détourna péniblement la tête. Elle ne se sentait même pas capable d’avaler un éclair au chocolat. Vraiment Miss Janet était dans un état lamentable. Elle n’avait pas le courage de se redresser pour regarder avec mépris de drôles d’animaux prétentieux. Ces lamas, comme son maître les appelait, avaient un toupet infernal; c’est tout juste s’ils daignaient se coller contre la paroi rocheuse pour laisser passer le car. On ne cessait de monter. Le froid devenait de plus en plus vif. L’air plus rare. Les voyageurs avaient depuis longtemps perdu de vue la fougueuse rivière Urubamba. Les falaises bronzées de la montagne s’élevaient à perte de vue.


  —MiàààHoù houù hoù… Miààà… Hoùoùoùoùooooo!


  Tous les voyageurs se retournèrent à ce gémissement déchirant de Miss Janet.


  —La pauvre chérie est vraiment malade! s’inquiéta le champion désarmé par les plaintes de la tigresse.


  —Hu! moi non plus je n’me sens pas très bien… et je ne hurle pas! Peut-être qu’elle a faim, hasarda Hubert en lui offrant un caramel, remède souverain d’habitude contre tous les malaises physiques ou moraux de Miss Janet.


  Mais celle-ci à ce mot miraculeux ne releva même pas sa jolie tête. Elle restait avachie comme une loque.


  —Tenez, Padre, j’ai ce qu’il faut pour guérir Señorita Janet du soroche.


  Petit Soleil Brillant tendait à Freddy Ravage des feuilles séchées qu’il venait de sortir d’un sac en laine bariolé.


  —Ah! Le soroche! Le Mal des montagnes! Petit Soleil, comment n’y ai-je pas pensé plus tôt?… Bien sûr Hubert, Miss Janet souffre de l’altitude et mâcher de la coca lui fera du bien!


  Freddy introduisait délicatement les feuilles bien froissées entre les dents formidables de Miss Janet tout en caressant son museau.


  —Allez, mâchez, ma jolie; tant pis si c’est amer et mastiquez bien!


  —Hu! Ce n’est pas moi qui aurais droit à tant d’attentions! grogna Hubert en saisissant nerveusement une poignée de feuilles.


  Le sympathique garçon, au fur et à mesure qu’on montait, avait le teint qui tournait du noir au gris. Freddy pour sa part supportait le trajet aussi bien que les Indiens ignorant le vertige. Petit Soleil Brillant désigna les pics neigeux vers l’ouest.


  —Mon vénéré oncle vous fait dire. Padres, que nous allons bientôt arriver!


  —Hu! Je l’espère bien, sinon nous serons tous morts, n’est-ce pas. Miss Janet… Tiens c’est drôle je m’sens mieux! Vous aussi gourgandine? Hùlà! Nous sommes guéris… Merci Petit Soleil!


  Hubert étirait avec satisfaction ses longues jambes sous la soutane. Un regard sévère de Freddy le rappela à une position plus digne d’un ecclésiastique.


  —Ràààouououou!


  Miss Janet léchait avec reconnaissance la main cuivrée du petit Indien. Celui-ci ravi pouvait enfin caresser sans crainte sa nouvelle amie.


  —Tu es un jeune garçon très précieux, Petit Soleil, fit Freddy Ravage avec sincérité.


  —Vous restez au Macchu-Picchu, Padres? s’enquit Petit Soleil.


  Freddy Ravage hésita un dixième de seconde avant de répondre à l’enfant. Et si c’était un piège? Le champion pressa aussitôt subrepticement le lobe de son oreille gauche pour permettre à son cerveau de voir l’aura de l’oncle et du neveu. Un nuage clair entourait la tête des deux Indiens. Aucune lueur rouge ou noire ne s’en échappait. Leurs pensées étaient pures.


  —Non, Petit Soleil; le frère Huberto et moi-même faisons un pèlerinage. Nous allons d’abord prier au Macchu, puis sur la route de Pitac où nous allons rechercher la chapelle d’un vieux Franciscain, murmura Freddy Ravage qui avait horreur de mentir, surtout à un enfant.


  Hubert ne s’y trompa pas. Il jeta un coup d’œil ironique vers son ami tout en lançant sa pensée télépathe.


  —Hu! père–Frédérico–c’est–pas–beau–de–raconter–des histoires!


  —Trouve–un–autre–moyen–gros–malin!


  Petit Soleil s’était redressé les yeux brillants.


  —Nous aussi, Padres, nous allons dans la direction de Pitac visiter de la famille… Si… si vous vouliez… heu! Nous pourrions faire le chemin ensemble? Je m’occuperais de Señorita Janet; elle en aura besoin.


  Le jeune garçon rougissait de sa hardiesse.


  —Pourquoi pas? Avec plaisir si ton vénéré oncle est d’accord… La piste est longue et dangereuse, il vaut toujours mieux voyager à plusieurs! Acquiesça Freddy Ravage voyant aussitôt l’avantage qu’ils pouvaient tirer de partir en caravane avec des Indiens.


  Petit Soleil se pencha vers le vieil Hascar. Il se redressa au bout d’un moment.


  —Mon vénéré oncle, Padres, ne pratique pas votre religion, mais il dit qu’il est très honoré de votre présence pour chasser les mauvais esprits sur la route de Pitac car Tecalepulca est revenu! chuchota Petit Soleil d’un ton craintif.


  Freddy Ravage haussa les sourcils d’un air interrogatif.


  —Tecalepulca? fit Hubert.


  —Oui, Padres, le dieu du Mal des Incas rôde dans les montagnes qui entourent Pitac. Les habitants ont peur, beaucoup tombent malades de langueur… C’est pour cela que nous avons été rappelés car mon vénéré oncle est un sage dans notre village… Nous partirons demain matin à l’aube par la porte de la Lune, Padres!


  —Hé bien, mon garçon, nous serons au rendez-vous! déclara Freddy Ravage avec un regard d’intelligence avec Hubert.


  Les deux amis étaient enchantés de ce qu’ils venaient d’apprendre. Le champion renfonça prudemment son chapeau d’ecclésiastique sur ses yeux.


  Après une dernière série de virages assez effrayants, le car arrivait enfin aux pieds de Macchu-Picchu.


  Les fantomatiques murailles de la cité sacrée s’étageaient sous une lumière irréelle presque maléfique. La Cordillère des Andes dressait alentour ses pics vertigineux.


  Freddy Ravage serra les poings, prêt à leur jeter un défi. Ici commençait seulement le voyage!


  CHAPITRE XVI 

  

  

  LES ENNUIS D’HUBERT ET DE MISS JANET


  La piste escaladait la montagne en un long lacet grisâtre. Les lamas marchaient d’un air indolent. Des franges en laines de couleur vive pendaient de leurs oreilles. Elles accusaient davantage leurs mines de grands seigneurs. Ils avançaient, bercés par la musique aigrelette que Petit Soleil tirait de sa flûte. Miss Janet trottait sur les talons de Freddy et Hubert tout en mâchant ses feuilles de coca. Elle jetait parfois un regard sombre vers les lamas qui l’ignoraient, particulièrement le grand marron. Ne lui avait-il pas craché un long jet d’eau au visage quand elle l’avait écarté de son chemin d’un coup de queue? Quelle impertinence pour une créature du sexe féminin, quelle grossièreté avec une demoiselle! Et ce sale individu était paresseux en plus. Quand l’oncle de Petit Soleil Brillant avait voulu ajouter un sac de farine supplémentaire à son chargement, ce capricieux lama s’était roulé par terre. Naturellement, pas question que la tigresse se prélasse sur le dos d’une de ces stupides créatures. Ah! Miss Janet s’en souviendrait de cette excursion. Hubert gloussait perfidement.


  —Marcher vous fait du bien, ma jolie. Rien de tel pour affiner votre taille. Vos excès de gourmandise commençaient à vous rendre un peu rondelette. Vous retrouvez votre minceur. Qu’en pensez-vous, père Frédérico?


  —Miss Janet n’a jamais été plus séduisante! fit distraitement son maître.


  La belle tigresse rougit modestement, et son pas se fit plus léger. La petite troupe avait quitté Macchu-Picchu depuis deux jours. Le frère de Hascar menait la caravane. Il était venu de Cuzco à la rencontre des siens. C’était un vieil homme parcheminé et aussi peu bavard qu’une momie. Il ne retrouvait la parole que pour s’adresser à ses lamas.


  Freddy Ravage, qui avait voulu le questionner sur les mystères de Pitac, s’était heurté à un mur. Quant à Hascar et Petit Soleil, ils ne voulaient plus parler. La caravane passa un col venteux puis descendit la montagne. De grands condors noirs et blancs planaient au-dessus des voyageurs.


  Ceux-ci foulèrent bientôt l’herbe jaune d’un immense plateau. La puna où paissaient quelques vigognes, ces lamas sauvages, aussi vifs que des chèvres. Ils suivaient une piste millénaire qu’avaient dû emprunter les premiers Incas.


  Comme la nuit précédente, les voyageurs couchèrent dans une cahute de pierre, un tambo comme l’appelait Petit Soleil Brillant. Ils repartirent au lever du soleil. Les brouillards matinaux n’étaient pas encore dissipés quand ils abordèrent le flanc à pic du plateau. À travers les vapeurs blanchâtres, on distinguait à peine les murailles sombres de la montagne.


  La caravane avançait à la queue-leu-leu sans un mot, par crainte des éboulements.


  —Psst! hu, comment fait ton oncle pour retrouver son chemin au milieu de ce brouillard?


  Dans son chuchotement Hubert laissait poindre une légère inquiétude. Petit Soleil Brillant se retourna en souriant d’un air quelque peu condescendant.


  —Il a l’habitude… et moi aussi. Il faut nous faire confiance, père Huberto, nous autres. Indiens, nous empruntons ces pistes depuis des centaines et des centaines d’années… Mes oncles peuvent la suivre les yeux fermés!


  —Hu! j’espère qu’ils les ont ouverts aujourd’hui… Brrr… il ne doit pas y avoir beaucoup d’étrangers qui viennent chez vous? murmura Hubert en s’épongeant le front.


  —Ils ont trop peur de se perdre ou de tomber dans les précipices…


  —Glup… des précipices, où cela, mon cher fils?


  Hubert ralentit sa marche.


  —Attention à votre gauche, padre Huberto, il y en a un qui est caché par ces brumes.


  —Hù là là…


  Hubert Montrésor bondit vers sa droite pour se coller contre la paroi rocheuse, mais son pied ne rencontra que le vide. Il se rattrapa in extremis. Un frisson nerveux passa dans la nuque du sympathique garçon, un peu plus il basculait au fond d’un gouffre. Hubert n’était pas froussard mais prudent. Petit Soleil tira sur la soutane de son ami pour le ramener sur la piste.


  —Attention, à droite aussi, padre Huberto, il y a un petit ravin… marchez derrière moi, bien au milieu du chemin…


  —C’est ça, mon cher fils… autant devenir fil de fériste… père, gardez-vous à droite… père, gardez-vous à gauche, tiens j’ai déjà entendu ça quelque part! Dis, mon petit, ce n’est pas que je m’ennuie, j’aime beaucoup ton pays au contraire, mais hù… on arrive bientôt?


  —Encore une dizaine d’heures de marche, padre Huberto… fit négligemment Petit Soleil.


  Des pierres qui s’éboulaient étouffèrent le soupir consterné d’Hubert. Les sentiments du gentil garçon ressemblaient fort à ceux de Miss Janet. Il regarda avec rancœur devant lui la silhouette de Freddy qui avançait sans aucune fatigue apparente. Ce diable d’homme paraissait avoir escaladé les Andes toute sa vie!


  —Hâtons le pas, padre Huberto pour ne pas perdre la caravane! conseilla Petit Soleil.


  —Allons bon, il ne manquerait plus que cela!


  Hubert releva avec résignation sa soutane sur ses mollets musclés et il s’empressa d’obéir au jeune Indien.


  


  Aux environs de midi, les nuages se dissipèrent. La petite caravane se trouvait dans une vallée à la végétation touffue. Les voyageurs ne ressentaient plus l’oppression de l’altitude, l’air était plus léger. On fit une halte. Hascar et son frère distribuèrent le repas: un brouet durci de maïs que Miss Janet et Hubert avalèrent avec une mauvaise humeur grandissante.


  Freddy, par contre, paraissait se régaler! Les lamas aussi. Ils paissaient l’herbe tendre.


  Après quelques minutes d’arrêt, la petite troupe repartit. Freddy relevait souvent la tête. Il regardait la montagne. Le champion, depuis l’arrêt, sentait poindre une inquiétude. Son sixième sens surdéveloppé flairait une présence invisible qui les observait. Hascar et son frère avaient, du reste, peut-être inconsciemment fait accélérer l’allure.


  La caravane arriva bientôt au-dessus d’un torrent grondant au fond d’un précipice.


  —On va traverser!


  Petit Soleil Brillant montrait du doigt le pont-hamac fait de planches suspendues dans le vide. Cet étroit passage sans garde-fou se balançait mollement au gré du vent.


  —Là-dessus!!! soupira Hubert en prenant Miss Janet à témoin de leur malheur.


  Mais la tigresse ne fit aucune attention à la plainte de son ami.


  —Rââââoûoûoûoû!


  Elle montrait les dents à son ennemi, ce lama snobinard qui venait de la bousculer pour passer le premier sur le pont-hamac.


  —Ràhàhàhàhàhà…..


  Le lama impressionné par la tigresse recula d’un pas.


  —Attention, ici, Miss Janet! cria Freddy Ravage.


  Trop tard. Miss Janet venait de s’envoler d’un bond prodigieux pour sauter en souplesse sur l’autre rive. La tigresse imaginait déjà la stupéfaction admirative des lamas en voyant de quoi elle était capable. Mais la réalité en ce bas monde est parfois cruelle. Il faut avouer que la vie luxueuse dans le château de Freddy Ravage amollissait la tigresse et lui faisait oublier son entraînement. Les sucreries de Mme Galopin étaient funestes à sa musculature. Enfin quoiqu’il en soit Miss Janet ayant mal calculé son élan, retomba, non pas de l’autre côté, mais juste au milieu du pont suspendu.


  —Hooooooooo.


  Un seul cri d’effroi s’échappa de la bouche des voyageurs.


  —Craaac!


  Le pont venait de céder. Freddy Ravage pâlit affreusement. Il voyait déjà sa chère amie précipitée au fond du ravin. Hubert ferma les yeux pour ne pas assister à cet horrible spectacle devant lequel ils se trouvaient tous impuissants.


  —Oh Señorita Janet! courage! criait Petit Soleil.


  Hubert rouvrit les paupières. À son grand étonnement leur amie n’avait pas disparu dans le vide, mais elle se balançait au bout du pont cassé. Les griffes puissantes de ses pattes avant étaient accrochées dans les planches.


  —Courage, ma chérie… Tenez bon! hurla Freddy Ravage.


  Miss Janet tournait vers son maître ses beaux yeux dorés. Elle savait ne pouvoir tenir dans cette position inconfortable qu’un temps très court. Miss Janet entendait le torrent en bas qui allait la happer. Ah! pourquoi avait-elle voulu défier ce stupide lama?


  —Avez-vous une corde, Hascar? demanda Freddy Ravage.


  —Oui, padre Frédérico, mais regardez où le pont a cédé, il est trop court pour le ramener vers nous, et cet animal ne tiendra pas longtemps dans cette position.


  Freddy Ravage tira sur les pointes de sa moustache. Il savait tout cela. Le champion évalua la largeur du ravin. Il devait mesurer à peu près vingt pieds21. Freddy arracha nerveusement son chapeau et sa soutane noire pour apparaître en short.


  —Non vieux frère! cria Hubert comprenant avant tout le monde les intentions de son ami.


  Freddy était déjà loin. Le champion se souvenait des jeux olympiques où il avait gagné entre les deux guerres la médaille d’or du saut en longueur. Freddy était reparti à flanc de coteau pour prendre son élan. Son cœur battait. Il appuya fortement sur sa pomme d’Adam pour développer son énergie vitale. Le temps pressait. Miss Janet là-bas se fatiguait. Freddy Ravage dévala la pente. L’air sifflait à ses oreilles. Les Indiens apeurés le regardèrent passer comme un météore. Le champion emporté par sa course s’enleva au-dessus du ravin.


  —Hùùùùùùùùùùù!


  —Hààààààààààà!


  Freddy Ravage venait de poser le pied droit sur l’autre rive. Son corps parut osciller entre la terre et le vide. Le champion se jeta en avant. Il roula sur l’herbe et s’allongea à plat ventre.


  —Je suis là, Miss Janet, agrippez-vous bien, je tire doucement sur le pont.


  Le champion bandait ses muscles. Miss Janet était vraiment lourde. Centimètre après centimètre il la remontait.


  —Hourrah! pour le courageux étranger!


  Les Indiens pourtant peu démonstratifs hurlaient leur admiration pour l’exploit de Freddy. C’était gagné. Miss Janet posa ses pattes sur la terre ferme. Il n’est pas exagéré de dire que la jolie tigresse avait pâli de poil!!!


  —Vous m’avez fait peur, insupportable fille! protesta Freddy sous les baisers reconnaissants de son amie.


  Un lasso tomba à leurs pieds. C’était Hascar qui jetait une corde. Freddy l’attacha vivement au bout du pont. Il renvoya le tout aux Indiens. Ceux-ci réparèrent habilement. Peu de temps après, tout le monde avait passé le ravin, y compris Hubert qui jugea préférable de ne pas regarder sous lui.


  —Tu es fort comme l’Inca Rex, padre Frédérico, et rapide comme un chasqui. Mais as-tu vu ce que mes vieux yeux ont aperçu? demanda Hascar en rendant à Freddy sa soutane.


  —Non, vénéré oncle de Petit Soleil, mes yeux sont moins clairvoyants que les tiens!


  —Ton puma avec son imprudence nous a sauvé la vie. Les cordes du pont avaient été sciées par le dieu du Mal, Padre… Protège-nous de tes prières…


  Le vieil Indien avait beaucoup parlé. Il fit signe à la caravane d’avancer. Miss Janet n’aimait pas qu’on la traite de puma, mais elle se redressa fièrement en lorgnant le lama prétentieux. La petite troupe plongeait dans un enchevêtrement de fougères, de lianes et d’arbustes au feuillage épais. Hascar et son frère les écartaient à coups de bâton. Les voyageurs foulaient maintenant un chemin dallé. Hubert se rapprocha de Freddy et Miss Janet qui marchait fort sagement auprès de son maître.


  —Hu! dis donc vieux frère, peux-tu me dire ce que c’est qu’un Chasqui?


  Freddy Ravage laissa échapper un sourire.


  —Regarde cette route, Montrésor, et souviens-toi…


  —Hu, c’est vrai, nous sommes sur une vraie route Inca… Les coureurs de l’empire la parcouraient au temps glorieux.


  —Oui, Montrésor, les rapides chasquis.


  —Ben, en tout cas chasqui ou pas chasqui, tu nous as encore fait une belle peur, hu! là là… et franchement j’aimerais mieux siroter un jus de banane sur le pont du Crocodile plutôt que de te suivre dans ce fouillis! Aïe!! grogna Hubert en recevant une branche dans l’œil.


  Freddy Ravage connaissait son fidèle compagnon. Rouspéter faisait partie du caractère d’Hubert. Le champion allait pourtant se moquer gentiment du sympathique garçon quand un cri de Petit Soleil l’interrompit.


  —Voilà Pitac… Regardez, Padres, nous sommes arrivés à Pitac!


  Des champs de maïs et de patates avaient remplacé la folle végétation. Les premières maisons en terre battue apparurent rapidement au regard des voyageurs.


  Un silence de mort pesait sur le village.


  Quelques indigènes accroupis contre leurs murs ocre levèrent à peine la tête sur le passage de la caravane.


  Soudain un grondement lugubre, répercuté par les montagnes escarpées, roula jusqu’au village. Une expression de terreur passa sur les visages, d’habitude impassibles, des Indiens. Un murmure tremblant sortit de leurs lèvres.


  —Tecalepulca!!! Tecalepulca!!!
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  TECALEPULCA


  —Au secours… au secours… le Dieu du Mal… aaah! Je l’ai vu!! La peste rouge… La peste rouge…!!


  La nuit tombait. Un Indien descendait de la montagne en courant. Il s’affaissa sur la place du village en proie à une terrible panique. Ses yeux étaient exorbités, et ses lèvres remuaient spasmodiquement une sorte de litanie terrifiée.


  —Laissez-nous passer, mes amis!


  Freddy et Hubert se frayaient un passage au milieu des villageois apeurés qui étaient sortis de leurs maisons. Freddy se pencha sur le malade. Celui-ci après une période d’intense agitation restait prostré le regard vide. Indifférent à tout, l’homme se laissa ausculter. La médecine que les Douze Sages lui avaient fait apprendre comptait parmi les vastes connaissances de Freddy, mais pour la première fois de sa vie, il se trouvait devant un cas indéchiffrable.


  —Alors, qu’en penses-tu, Padre? demanda Hubert.


  —Je ne comprends pas. La température et le rythme cardiaque de cet homme sont normaux… et pourtant… il paraît souffrir d’une passivité singulière.


  En disant ces mots, Freddy Ravage pinça violemment la peau du malade.


  —Aucune réaction. Il est exactement comme ces pauvres types que nous avons vus avachis quand nous sommes arrivés.


  —C’est peut-être une maladie spéciale à cette tribu? hasarda Hubert.


  —Je ne crois pas. Regarde Hascar et Petit Soleil. Regarde le frère d’Hascar, il habite le coin et il est normal. Non la raison est ailleurs.


  Freddy Ravage tira sur les pointes de sa moustache. Miss Janet imita aussitôt son maître en méprisant le regard ironique du lama. Freddy se tourna vers l’oncle de Petit Soleil Brillant.


  —Dites-moi, vénéré Hascar, pouvez-vous nous montrer tous les habitants du village qui ont attrapé cette sorte de langueur…


  Le vieil Indien tremblait de tous ses membres, mais il redressa courageusement la tête pour regarder la montagne.


  —Padre Frédérico, le mal attaque seulement les Indiens qui s’éloignent de la vallée pour pénétrer dans le domaine sauvage des lamas… Cet homme était parti à la recherche des siens qui s’étaient enfuis… Le Dieu du Mal l’a puni! acheva le vieil Indien d’un air résigné.


  —Hum!


  Freddy Ravage ne croyait pas beaucoup à cette explication fataliste.


  —Mais, vénéré Hascar, nous avons aussi traversé la montagne et nous n’avons pas été frappés de cette étrange maladie… reprit Freddy Ravage.


  —Non, Padre, car mon frère a évité les pâturages des dieux, mais tu l’as vu, nous devions mourir, si ton dieu puma n’avait pas compris les mauvaises intentions de Tecalepulca!


  Le dieu puma se redressa orgueilleusement, tandis que le lama maté baissait la tête. Il ne pouvait plus lutter en face d’une déesse!


  Freddy Ravage attira Hubert dans l’embrasure d’une maison.


  —Tu as entendu, Montrésor?


  —Hu! oui, curieux virus! En tout cas, je suppose que cette épidémie est assez récente!


  Les yeux bleus de Freddy Ravage lancèrent un éclair sous son chapeau noir.


  —Répète ce que tu as dit, Montrésor?


  —Que cette épidémie est assez récente. Tu as la comprenette un peu difficilette ce soir, comme disait Confucius!


  —Ah! Montrésor, ton cerveau génial a encore une fois dissipé les ténèbres qui nous entouraient, comme disait Archimède!


  Le possesseur du «cerveau génial» regarda Freddy avec des yeux écarquillés. Il se demanda soudain si son ami n’avait pas attrapé lui aussi le mal des montagnes.


  —Admirable Hubert, je te propose une petite balade!


  Aussitôt Hubert Montrésor se méfia des intentions de Freddy.


  


  La nuit était avancée quand trois ombres sortirent du village comme des fantômes. Une quatrième silhouette bondit à leur suite. Elle fut vite absorbée par les brumes des ténèbres. Pas un bruit ne troublait le silence ouaté. Pas un humain, pas une bête n’aurait osé s’aventurer dans la montagne à une heure aussi avancée. Tout le monde dormait où se terrait.


  Le village disparut rapidement; à la vallée succédaient les flancs abrupts de la montagne. Le ciel était invisible, caché par le toit de nuages qui s’étendait en permanence, aussi bien de jour que de nuit, sur cette partie de la vallée. Une des ombres manqua de trébucher.


  —Hu! Est-ce que tu sais où tu vas?


  —Je me fie à mes intuitions!


  —!!!!!!?!!!!!?!!!!! (censuré),.


  Hubert venait de buter encore une fois contre une grosse pierre. Il avait retrouvé l’équilibre avec la grâce d’un danseur étoile qui aurait fait carrière chez les éléphants. Deux grands yeux lumineux fixèrent Hubert avec reproche. Miss Janet ne pouvait pas supporter les écarts de langage. Si la tigresse n’avait pas été en train de marcher, elle se serait bouché les oreilles avec ses deux pattes de devant.


  —Hu! je ne comprendrai jamais comment tu fais pour trouver ton chemin dans ce noir d’encre?


  —J’ai la chance de voir dans l’obscurité parce que j’entraîne régulièrement mes rétines, paresseux… Si tu faisais comme moi!


  —Hu là là, ce que j’ai sommeil. A-t-on idée de se balader à cette heure-ci… hu…


  —Chut…


  Freddy Ravage s’était immobilisé brusquement.


  —!!!???!!!…!!!


  Hubert venait de télescoper son ami.


  Freddy Ravage lança sa pensée télépathe.


  —Tais–toi–Montrésor–on–nous–suit–j’ai– entendu–un–bruit–de–pierres.


  —C’est–peut-être–moi?


  —Non–l’éboulement–est–plus–lointain–Ne–bouge–pas–ni–vous–Miss–Janet.


  La tigresse qui entendait le langage télépathe quand elle voulait bien s’en donner la peine s’immobilisa à son tour. Une pierre roulait dans le silence de la nuit. Il y eut alors un froissement puis un léger raclement. Une pierre roula de nouveau. Freddy Ravage sentait l’espion tout proche. Il distingua enfin une silhouette floue et bondit.


  —Ah! je te tiens!


  Ses mains se refermèrent sur une forme fluette.


  —Non, padre Frédérico, c’est moi. Petit Soleil!


  —Rolandito, jeune sacripant, je t’avais dit que je ne voulais pas que tu viennes avec nous. Ce n’est pas bien d’être désobéissant. Je vais être obligé de te ramener au village.


  —Mais, Padre, vous aurez besoin de moi. Je connais la montagne comme ma poche.


  —Hu, et tu n’as pas peur de Tecalepulca, toi?


  —Pas avec vous, padre Huberto, ni avec Señorita Janet.


  Freddy Ravage hésitait encore.


  —Oh! Padre je vous en supplie…


  —Bon! Mais tu ne me quittes pas d’une semelle, acquiesça le champion.


  —Je serai comme votre ombre.


  —Parfait. Eh bien! en avant!


  Au bout d’une heure de marche difficile, les quatre amis arrivèrent dans un cirque rocheux. Les brumes s’étaient éclaircies et laissaient passer un timide clair de lune. Il faisait un froid piquant.


  —Par ici. Padres, je sais qu’il y a une route! chuchota le jeune Indien.


  Une voie dallée grimpait en serpentant vers le plateau des lamas sauvages. Il fallait d’abord traverser le cirque. Freddy hésita. Ils étaient à découvert. Les arbustes se raréfiaient. Les rochers avaient des formes fantastiques. Ils ressemblaient à des monstres pétrifiés. Petit Soleil se colla contre Miss Janet qui trottait à ses côtés. Il posa une main tremblante sur la belle encolure de la tigresse qui– il ne s’en doutait pas– n’en menait pas plus large que lui.


  —Attention mes amis!


  Une lueur rouge flamboya soudain dans le lointain tandis qu’un grondement souterrain secouait le sol.


  —Tecalepulca!


  Rolandito tremblait en agrippant le bras de Freddy et la fourrure de Miss Janet.


  Freddy Ravage fit signe à ses compagnons de s’abriter derrière une énorme roche. D’étranges lueurs palpitaient devant eux. Elles se rapprochaient… Rolandito trembla davantage. Miss Janet aussi. Freddy Ravage paraissait très intéressé. Il tirait violemment sur sa moustache.


  —Hu! Dans quel guêpier nous sommes-nous encore fourrés! grogna Hubert en voyant apparaître deux monstrueuses créatures aux étranges têtes luminescentes comme des boules de verre.


  Elles portaient des vêtements argentés qui brillaient dans la nuit. Tout à coup leur œil unique s’alluma. Il émettait une lumière éblouissante. Les «choses» s’arrêtèrent brusquement pour regarder autour d’elles. Un des monstres tendit son bras massif vers le rocher derrière lequel se cachaient Freddy Ravage et ses amis. Alors les deux créatures mystérieuses s’avancèrent d’un pas d’automate…
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  EN PAYS DE CONNAISSANCE


  —Venez!


  Freddy Ravage faisait signe à ses compagnons de ramper vers une grotte. Miss Janet s’aplatit sur le sol pour suivre son maître. La tigresse n’en menait pas large. Ses dents s’entrechoquaient nerveusement.


  —Miààààroùroù… cette équipée sera la dernière pour moi, j’en ai ras la fourrure du danger… Si nous en réchappons je me marie avec un bon tigre calme, fonctionnaire, qui fera un excellent père de famille… pensait Miss Janet en remuant la queue.


  —Aataatchoum!


  Petit Soleil Brillant suivait son amie de trop près. Les poils tigrés de son plus bel ornement balayaient le nez du jeune Indien.


  —Hu… chut! avancez!


  Hubert sortait des poches de son pantalon les minilasers paralysants et les catapulteurs hilarants.


  —Laisse–tomber–Montrésor! lança la pensée télépathe de Freddy.


  Le champion avait presque atteint leur refuge. Il se redressa maladroitement en trébuchant sur une roche.


  —Hu–c’est–trop–fort–tête–carrée–mais–TU–VEUX–NOUS–FAIRE–PRENDRE!


  Une intense lumière cloua Hubert au sol, l’empêchant de dire à Freddy tout ce qu’il avait sur le cœur. Miss Janet grognait prête à bondir sur les silhouettes claires qui approchaient. Un regard de Freddy lui intima l’ordre de se taire. Petit Soleil baissait la tête déçu par l’attitude de son ami le padre Frédérico. Celui-ci levait les bras en l’air. Un cercle menaçant d’individus masqués braquait des armes brillantes sur les prisonniers.


  —Rhàh! INUTILE D’ESSAYER DE FUIR FREDDY RAVAGE! VOUS ÊTES EN NOTRE POUVOIR! hurla une voix au timbre métallique.


  Les hommes masqués s’étaient immobilisés. Sur leurs capes rouges brillaient la croix des Templiers.


  —La résurrection de l’Ordre! murmura Freddy Ravage pensivement en reconnaissant la voix de son ennemi.


  Une silhouette mince et nerveuse s’était détachée du cercle. Elle s’approcha du champion. C’était l’eurasien des photos de la maison Moralès.


  —Quel plaisir de vous rencontrer à nouveau, Milord, vous êtes moins fier que sur votre bateau!!


  —Mais vous-même, cher monsieur, vous l’étiez moins à bord de votre sous-marin, si j’ai bonne mémoire!


  Freddy Ravage éclata de rire. Hubert regarda son ami avec reproche. C’était bien le moment de chercher à exaspérer le capitaine Templier que Freddy avait déjà ridiculisé en mer.


  —Ah! Milord de Ravage, le monde est très petit pour notre «congrégation». Nul ne peut la narguer sans être châtié!! Ha, ha! et vous êtes venus vous jeter dans la gueule du loup… Rhà… Rhà…


  Du bout de sa badine, l’Eurasien caressait avec ironie le visage des prisonniers. Il paraissait vouloir jouir de sa victoire. Miss Janet avait bien envie de croquer au passage un mollet de cet antipathique Chinois, mais un nouveau regard formel de Freddy arrêta la tigresse dans sa louable intention. Miss Janet replongea son nez vers le sol en attendant la suite des événements.


  Le Templier s’adressait maintenant à ses hommes:


  —Blouk potkni Varoum Rouzkoo Rouzkoo Balouk!… Allons, milord de Ravage, le Grand Maître vous attend. Si vous voulez bien nous suivre sans résistance, il ne vous arrivera rien de fâcheux; du moins pour le moment!!


  —C’est trop aimable de votre part… Et peut-on savoir où vous nous emmenez, cher monsieur… heu, monsieur comment?


  —Je suis le frère colonel Kurdo.


  —Ah! très intéressant… Vous êtes peut-être Turc ou Yougoslave, frère Kurdo?


  Freddy Ravage semblait s’amuser prodigieusement. Hubert serrait les poings. Les hommes masqués, après les avoir fouillés et enlevé leurs «stylos», les entraînaient maintenant au milieu des éboulements rocheux. Le chemin escarpé était éclairé par de puissants projecteurs.


  —Votre ironie sera payée au centuple, Milord, ou plutôt… padre Frédérico… Rhà… rhà… Sachez que nous oublions notre nom et notre naissance en entrant dans l’Ordre Bienheureux qui apportera sur terre le RENOUVEAU… pour le moment vous avez beaucoup de chance… rhà! rhà! Vous allez connaître notre CITÉ SECRÈTE!


  —Tiens! Je croyais qu’elle était DORÉE?


  Le frère Kurdo ricana en imitant Freddy.


  —Tiens! Vous vous croyez très fort, milord de Ravage. Le Grand Maître de l’Ordre vous expliquera comment la Ville deviendra dorée grâce à votre coopération!


  —Et si nous ne voulons pas? demanda Freddy de son air le plus gracieux.


  Un mince sourire étira les lèvres sèches du Frère Colonel Kurdo.


  —NOUS SAVONS ÊTRE PERSUASIFS!


  Cette affirmation ne disait rien qui vaille à Hubert.


  —Hu–vieux–frère–que–cherches-tu–exactement?


  La pensée télépathe d’Hubert rencontrait celle de Freddy.


  —Ne–t’inquiète–pas–Montrésor–Tout–va– bien! affirma aussitôt le champion par la même voie.


  Une petite main se glissa dans la sienne. Le jeune Indien marchait courageusement à côté de ses amis; pourtant les «créatures» à l’œil de cyclope paraissaient attendre leur groupe pour les escorter. Le colonel Kurdo s’approcha des «choses». Il leur chuchota quelques mots, puis, sur un geste bref, les Templiers se remirent en route entraînant leurs prisonniers.


  —Tecalepulca…! c’est Tecalepulca! gémit Petit Soleil Brillant sans pouvoir détacher ses yeux des «Robots» scintillants.


  —Mais non, Petit Soleil, chuchota Freddy, regarde bien, ce sont des hommes, à l’intérieur de leurs combinaisons, il ne s’agit que d’une mise en scène destinée à effrayer les tiens!


  Des têtes humaines aux cheveux ras souriaient en effet ironiquement derrière le bulbe transparent des casques. Ceux-ci étaient équipés d’une lampe éblouissante. Ils marchaient lentement comme des scaphandriers.


  —Rhà! rhà! Vous êtes très malin, milord de Ravage… Notre dieu Tecalepulca a beaucoup de succès… Il fait courir ces idiots d’indiens comme des lapins!


  Freddy calma d’une pression amicale Petit Soleil qui aurait voulut se jeter à la gorge de cet antipathique colonel Kurdo. Le jeune Indien n’était pas le seul à partager ces sentiments, pourtant il écarquilla des yeux étonnés. Les brumes se dissipaient. La pente devenait ardue. Le petit groupe quittait le cirque pour avancer vers un paysage apocalyptique. Freddy et Hubert levèrent la tête avec admiration. Des blocs gigantesques s’empilaient les uns sur les autres comme un puzzle géant. Ils formaient des murailles énormes, écroulées dans un désordre de fin du monde.


  Les prisonniers poussés par leurs geôliers montaient un escalier taillé dans le roc. Freddy remarqua au passage que la pierre scintillait comme veinée d’or fin.


  —Hu! là les Incas auraient pu construire un ascenseur! grommela Hubert en s’accrochant à la queue de Miss Janet.


  Il semblait en effet qu’on ne cesserait jamais de monter. Les marches grimpaient vertigineusement dans un dédale de ruines. Elles se perdaient au milieu des nuages comme si l’architecte de cette cité fantôme eût voulu que personne ne puisse jamais connaître la destination de ce labyrinthe d’escaliers. La mémoire chimique de Freddy Ravage enregistrait chaque marche et chaque détail qu’elle comparait mentalement au plan d’Alan Canary.


  —Cela suffit, ce diable d’Anglais observe tout! Bandez-leur les yeux! laissa tomber sèchement le colonel Kurdo.


  Seule Miss Janet fut dispensée d’un bandeau noir. Le groupe se remit en marche.


  _!!!!!!!!!!!


  C’était Hubert qui avait manqué une marche. Freddy Ravage appuya subrepticement sur la paume de sa main gauche. De rapides impulsions cérébro-spinales irriguèrent aussitôt son regard intérieur. Le bandeau noir parut se dissiper devant les yeux de Freddy. Ils arrivaient à une plate-forme sculptée. Douze escaliers se dirigeaient vers les Douze Planètes Astrologiques.


  —Nous arrivons et vous ratez un beau spectacle! fit presque aimablement le colonel Kurdo, en prenant le bras de Freddy pour l’entraîner vers un treizième escalier dissimulé dans le roc. Au lieu de monter comme les autres, celui-ci descendait. Au détour d’un passage si étroit qu’il fallait passe à la queue leu leu, Freddy put se rendre compte qu’ils se trouvaient sur une grande place invisible de la plaine.


  Un immense portique brillait au clair de lune.


  —Blotk! Poumik Bloko RH AH! gronda le colonel Kurdo.


  Les deux cyclopes passèrent devant un rayon électronique. Freddy Ravage faillit siffler d’admiration. Les Templiers avaient bien fait les choses. Ils s’étaient servis des «installations» incas en les équipant des moyens les plus modernes. Les murs cyclopéens dissimulaient des portes d’acier. Celles-ci parurent glisser dans le roc. Des Templiers armés et casqués faisaient la garde derrière. Ils s’écartèrent en reconnaissant le frère colonel Kurdo.


  Maintenant Freddy et ses amis s’enfonçaient sous terre. Des lampes électriques éclairaient la paroi toujours veinée d’or. Freddy tendit l’oreille. Un bourdonnement régulier résonnait. Celui-ci s’amplifiait au fur et à mesure qu’ils avançaient.


  —Ça va Blouk! Padock! Vous pouvez leur retirer les bandeaux! ordonna le colonel Kurdo.


  —Trop aimable cette obscurité me gênait fort! ironisa Freddy tandis qu’une exclamation fusait entre les lèvres d’Hubert.


  —Hu! mais c’est l’antre de Belzébuth!


  Les prisonniers se trouvaient dans une grande salle où vibraient des machines. Quelques techniciens en blouses blanches travaillaient. Ils ne levèrent même pas la tête sur l’arrivée du groupe. D’autres spécialistes étaient assis à des pupitres couverts de voyants multicolores. Des lignes de toutes les couleurs clignotaient sur un tableau lumineux.


  —Hu!–À–ton–avis–vieux–frère–qu’est-ce–qu’ils–font? s’enquit Hubert par la voie télépathe.


  —Nous–le–saurons–vite–Montrésor–Regarde–qui–vient–vers–nous!


  —Ce–coco–là–nous–a–bien–eus!


  —Sois–poli–veux-tu–comme–dirait–Cambronne!


  Freddy et Hubert réprimèrent un fou rire pour saluer le nouvel arrivant.


  —Bonsoir, milord de Ravage… bonsoir, monsieur Montrésor, quel plaisir de vous accueillir dans notre modeste quartier général… Je dois vous remercier d’être venus de votre plein gré! Vous nous évitez ainsi les désagréments d’une invitation… forcée.


  —Mais il fallait bien que nous nous retrouvions, docteur pour vous payer vos honoraires!


  Freddy Ravage prenait un ton étonné. Les yeux noirs du docteur Cristobal jetèrent un éclair de colère. Il redressa sa petite taille en caressant la cravache à pommeau d’or qui brillait dans sa main. Une cape rouge s’ouvrait sur son costume blanc où étincelait la croix des Templiers.


  —Je vous conseille d’être moins fier. Milord, et de me remettre bien gentiment l’objet que vous nous avez dérobé!!


  —Franchement je ne comprends pas un traître mot à ce que vous me racontez, cher docteur Cristobal!


  Freddy Ravage s’amusait comme un petit fou. Hubert voyait déjà avec tristesse les plus horribles tortures se rapprocher d’eux.


  —Taisez-vous, impertinent Anglais, et cessez de m’appeler docteur; je suis le frère général du Temple, premier assistant du Grand Maître! On m’appelle ici frère Christ! Obéissez!


  —Je ne demande que cela, frère Cristobal! hem! Frère général… enfin frère Christ, mais que désirez-vous exactement? Freddy ouvrait de grands yeux étonnés.


  On lui aurait donné le Bon Dieu sans confession.


  —Eh bien, je vais vous rafraîchir la mémoire.


  Le docteur Cristobal sortait de sa veste un mince objet doré.


  —C’est un pouce, milord de Ravage, au cas où vous ne l’auriez pas reconnu. Un pouce qui s’ennuie fort d’être seul, qui crie pour être réuni à ses quatre frères. Vous n’allez pas vous opposer à cette petite réunion de famille?


  Les yeux noirs du frère général brillaient durement.


  —Donnez-moi la MAIN d’OR!!! Je sais que vous l’avez!


  —Première nouvelle! Si vous ne me croyez pas, fouillez-moi, fouillez mes amis.


  Freddy souriait calmement.


  Sur un ordre du docteur Cristobal les Templiers entraînèrent Freddy, Hubert et Petit Soleil pour les fouiller à nouveau minutieusement. Seule Miss Janet fut épargnée. Un fin sourire ironique retroussait ses lèvres. La Main d’Or n’était sur aucun des trois prisonniers. Le frère général pâlit de rage. S’il avait été initié au langage télépathique, il aurait entendu la conversation suivante:


  —Freddy–qu’as-tu–donc–fait–de–la–Main–Tu–l’avais–sur–toi–au–village?


  —Gros–malin–Tu–crois–que–j’allais–donner


  —À–nos–ennemis–le–plaisir–de–la–trouver.


  —Où–l’as-tu–cachée?


  —Devine–je–vais–te–faire–une–charade–Mon–premier–est–une–tête–carrée–d’Anglais–buté…


  Leur dialogue fut interrompu par Cristobal qui les obligeait à se déchausser.


  —Nous n’avons rien dans nos talonnettes, docteur, vous avez trop lu de mauvais romans policiers!


  Cette réflexion de Freddy Ravage accrut encore l’irritation du docteur.


  —Eh bien! nous fouillerons vos bagages laissés à Pitac. Nous sommes patients, très patients et nous finirons par entrer en possession de la Main.


  —Pourquoi vous donner tant de mal pour retrouver un bibelot quelconque. Ce n’est pas en revendant cette pièce, aussi précieuse soit-elle, que vous financerez vos projets.


  Un éclat de rire nerveux secoua le docteur Cristobal.


  —Ha, ha, ha, ha, ha! Je ne vous savais pas aussi naïf, Milord. Ha, ha, ha! aussi ignorant. Venez avec moi!


  Ses bottes claquaient sur le sol dallé. Freddy et ses compagnons se sentirent poussés peu aimablement par les Templiers. Miss Janet se retourna avec mauvaise humeur. Elle venait de recevoir un coup de crosse sur son joli derrière. Ses moustaches se redressèrent, mais elle obéit en espérant de meilleurs moments.


  —Padre Frédérico, dis, Padre Frédérico, chuchota Petit Soleil sans quitter la main rassurante de Freddy Ravage… Pourquoi m’as-tu menti? Vous n’êtes pas de vrais padres.


  Freddy Ravage soupira doucement.


  —Non, Petit Soleil, c’est vrai, je t’ai menti, mais c’est pour le bien des tiens. Aie confiance en nous! Hubert et moi sommes tes amis, mon vrai nom est Freddy Ravage, appelle-moi ainsi désormais et crois en moi!


  Freddy plongea ses yeux bleus dans le regard énigmatique du jeune Indien. Celui-ci sourit rassuré.


  —Oui, j’ai confiance en toi… Freddy!


  Des chocs métalliques, ronronnements, hurlements de moteurs, cris humains, parvenaient aux oreilles des prisonniers. Tout à coup ils débouchèrent dans une grande salle aux murs couverts de hiéroglyphes étranges. Une grande idole au visage terrifiant se dressait contre une paroi. Petit Soleil se mit à trembler.


  —Illapa… Illapa…


  —Le dieu Éclair-Tonnerre-Foudre, murmura Freddy Ravage. Nous devons être dans un temple secret…


  —Et qui ne le restera plus longtemps! hurla le docteur Cristobal en se dirigeant vers le socle de l’idole qui mesurait plus de deux mètres de hauteur.


  La pierre était absolument lisse sauf en son milieu. Une main y était creusée.


  Sans un mot, le frère général Christ sortit le pouce en or. Il le colla à l’emplacement gravé dans le roc. Le pouce s’y adaptait parfaitement.


  —Voilà, maudit Anglais! La porte qui ouvre sur des richesses inestimables. (Cristobal hurlait afin de couvrir le vacarme infernal.) Pour faire tourner l’idole, nous avons besoin de LA MAIN!!! Si vous nous la donnez, Milord, vous aurez votre part…


  La voix du docteur se faisait presque suppliante. Freddy Ravage émit un petit rire.


  —Mais, cher monsieur, que puis-je vous dire? Faites sauter l’idole… vous qui aimez la dynamite… ou fabriquez une autre Main en Or!


  —Rhà! Vous êtes stupide, nous y avons pensé avant vous! Faire sauter le rocher équivaudrait à la destruction de la ville souterraine. Quant à la main, nous avons essayé mais le métal est magnétisé!


  Freddy Ravage tira d’un air pensif sur les pointes de sa moustache. Ainsi il ne s’était pas trompé en sentant les émanations étranges «chargées» par les siècles qui se dégageaient de la Main d’Or.


  —Comme c’est triste, frère général… Ainsi il vous faut donc LA MAIN ENTIÈRE POUR AVOIR LE TRÉSOR DES INCAS!!


  CHAPITRE XIX 

  

  

  LE GRAND MAÎTRE


  —Prenez garde à notre vengeance, Freddy Ravage!


  Le champion et ses amis se retournèrent à cette menace, tandis que Cristobal et les Templiers mettaient un genou en terre.


  Sir Philip Limason se tenait devant eux en grand uniforme de Templier. Alan Canary et le barbouze Taylor suivaient «l’ambassadeur» d’un air hébété. Hubert réprima un mouvement de surprise, tandis que Freddy Ravage lançait d’une voix ironique.


  —Nous voici donc enfin devant le Grand Maître du Temple, Monsieur Peter Tsudi-Moralès, alias Kurt Neuman… alias Gomez, Bertram… alias… j’en passe… grand criminel de guerre vendu à toutes les dictatures depuis trente ans. Est-il indiscret de vous demander ce que vous avez fait du véritable ambassadeur?


  —Vous êtes très perspicace, Freddy Ravage, pas assez cependant pour avoir deviné que depuis Lima nous vous attirons dans ce piège, ricana le scélérat… Sir Philip dont je me suis fait refaire le visage grâce à la science du frère général Christ, est en notre pouvoir depuis bientôt trois mois, et je dois avouer que je me suis bien amusé à tenir son rôle, aaaah! À partir de quel moment vous êtes-vous douté de la supercherie, Milord? Au restaurant El Lago?


  —Déjà à l’ambassade, votre attitude et votre discrétion m’ont semblées suspectes… Le véritable sir Philip aurait été plus coopératif. Vous n’avez parlé que par orgueil, mais je n’ai été réellement certain de votre identité qu’après avoir appelé la police liménienne le matin de notre départ… Sir Philip aurait téléphoné pour signaler le «vol» de la maison Moralès. Et vous ne l’aviez pas fait! J’attendais avec impatience le moment de notre rencontre, monsieur Peter Tsudi… Aurons-nous le droit de saluer le vrai sir Philip?


  —Aaaaaah! Si vous voulez, Freddy Ravage, mais l’ambassadeur est dans le même état que ces deux idiots, et je doute que sa conversation soit très intéressante!! Le pauvre a été brusquement frappé de la peste rouge comme ces messieurs!!


  Le Grand Maître Templier désignait avec mépris Canary et Taylor puis il se retourna vers les Templiers en leur faisant signe de se relever.


  —Alors, frère Christ, avez-vous obtenu la Main de cet Anglais buté?


  —Non, Grand Maître, gémit le docteur Cristobal, j’allais envoyer frère Kurdo fouiller leurs bagages…


  —Inutile! c’est déjà fait, il n’y a rien! Vous êtes un incapable prétentieux… Suivez-moi, milord de Ravage, je vais vous montrer un petit spectacle qui va vous délier la langue!


  Le criminel entraînait Freddy et ses compagnons vers une faille lumineuse proche de l’idole. L’effroyable tintamarre provenait de ce trou béant.


  Freddy et Hubert frissonnèrent d’horreur. Petit Soleil cacha son visage entre ses mains. Miss Janet plissait les yeux avec dégoût.


  —Miààààoùoù, c’est honteux, on dirait des animaux! pensa la tigresse sophistiquée.


  Un immense chantier éclairé par des projecteurs s’agitait au fond d’un gouffre. Des Indiens aux corps squelettiques travaillaient sous les coups de fouet des Templiers. Les malheureux, dégoulinants de sueur, ne pouvaient respirer ni se reposer. Parfois, l’un d’eux tombait après avoir jeté un coup d’œil suppliant vers son tortionnaire.


  —Hâ! ces mines d’or étaient inexploitées, mais nous avons eu beaucoup de chance. La main d’œuvre ici est gratuite et se contente de peu. Malheureusement, elle est paresseuse. Nous apprenons à cette vermine la vertu du travail!


  Devant cet horrible spectacle, une colère noire obscurcit pendant un quart de seconde l’esprit de Freddy Ravage. Mais cet homme supérieur avait un tel pouvoir sur lui-même qu’il refréna instantanément son envie de sauter à la gorge de l’abominable personnage. Celui-ci menaçait maintenant:


  —Voilà, milord de Ravage, où vous allez travailler avec vos compagnons le reste de votre existence, si vous ne vous décidez pas à me dire tout de suite où vous avez caché la Main d’Or! Dépêchez-vous, ma patience est à bout.


  —Hu–là–dis–donc–Freddy–je–n’aime–pas–les–menaces–de–cet–olibrius, lança Hubert qui ne voyait pas son avenir dans la mine d’or d’un très bon œil.


  —Calme-toi–et–quoi–qu’il–arrive–ne–parle–pas!


  —Hu–sacrée–tête–de–bois–ne–pas–parler–facile–à–dire–comme–disait–comme–disait…oh–et–puis–zut–comme–disait–je–ne–sais–plus–qui!


  Peter Tsudi croisait les bras sans quitter Freddy Ravage des yeux. Sa cravache cingla l’air, Freddy ne remua pas un cil.


  —Vas-tu parler, maudit espion! Depuis dix ans, ma vie a été consacrée à la recherche de la Cité Dorée. J’avais enfin réussi à retrouver la Main… complète, ultime clé pour accéder au trésor des Incas… et il me L’A VOLÉE!!


  Les mains du criminel saisirent Alan Canary par le cou.


  —Quand mes Templiers ont rattrapé le scélérat en mer, il n’avait plus la Main d’Or et c’est vous, Freddy Ravage, qui me l’avez prise.


  —Permettez! Permettez! s’écria Freddy Ravage. C’est VOUS qui avez volé cet objet d’abord au British Muséum et aussi aux Indiens.


  Le Grand Maître lâcha Canary. Il foudroya Freddy du regard.


  —Cette Main appartient au patrimoine du Pérou.


  —Vous n’êtes pas Péruvien que je sache.


  —Le Pérou est ma nouvelle patrie en attendant que le monde de demain soit purifié par le GRAND RENOUVEAU. J’ai besoin d’or pour mener à bien mes expériences… la peste rouge coûte cher! Allons, emmenez-les au Laboratoire n° 12! ordonna le Grand Maître d’une voix brève.


  —Brrrr.


  Hubert frissonna. Cet ordre ne lui disait rien qui vaille. Miss Janet, exaspérée, montrait les dents. Un sac et deux bons coups de pied tombèrent sur sa tête. Les Templiers entraînaient Freddy et ses compagnons dans des couloirs obscurs. Miss Janet, apparemment matée et aveuglée, devait suivre.


  —À–ton–avis–Freddy–qu’est-ce–qu’ils–ont– fait–à–Sébastien–et–Johnson?


  Hubert cherchait un réconfort télépathe.


  —La–même–chose–qu’aux–Indiens–de–Pitac–Montrésor!


  —Hu–hu!–Je–n’aime–vraiment–pas–ce–qui–se–prépare.


  Ils passaient devant des laboratoires éclairés de l’intérieur. Des techniciens maniaient avec précaution des cornues bouillonnantes. Peter Tsudi gloussa de satisfaction.


  —Les meilleurs cerveaux du Mouvement! Ils sont en train de travailler sur notre arme secrète.


  Le Grand Maître empruntait maintenant un escalier de fer, rajouté sans doute par la main des Templiers. Freddy Ravage devait être ému par tout ce que le criminel lui avait montré, car il buta sur une marche.


  —Ah! ah! Grand Maître, le lord ne tient déjà plus sur ses jambes! s’écria le docteur Cristobal à qui Freddy s’était raccroché pour ne pas tomber.


  Hubert jeta un coup d’œil inquiet vers son ami. Celui-ci offrait un visage imperturbable. Pourtant Hubert avait eu le temps d’apercevoir dans le regard bleu la fameuse flamme conquérante. Ce fut très rapide. On les poussait dans une grande salle carrée. Des cellules fermées par d’épais barreaux couraient autour des quatre murs. Elles étaient remplies d’indiens faméliques qui gémissaient. Certains étaient attachés sur des tables d’opération en vue d’expériences monstrueuses.


  —Notre laboratoire d’essai!


  Le grand Maître ricanait. Il donna un ordre bref. Le docteur Cristobal fit sortir trois Indiens ligotés de leur prison. Un Templier braqua aussitôt une curieuse arme au canon en forme d’entonnoir, Les captifs relevaient courageusement la tête. Freddy et Hubert voulurent bondir vers le tireur, mais, sur un regard du Grand Maître, les gardes les avaient déjà ceinturés.


  —Ces hommes ne risquent rien, ricana Peter Tsudi. Vous allez avoir la chance de voir comment nous asservirons le monde grâce à la peste rouge!


  Le Templier tira. Il n’y eut aucun bruit. Les trois Indiens restèrent debout, puis lentement leurs épaules s’affaissèrent. Leurs bras semblaient peser plus lourd, leurs yeux devenaient troubles. D’une voix sèche, Peter Tsudi leur donna un ordre. Les trois Indiens, si fiers il y a quelques secondes, se mirent à quatre pattes. Ils couraient autour de la pièce en aboyant. Un autre ordre: ils se mordaient. Un troisième ordre: ils réintégrèrent leur cellule.


  —Et voilà! fit le Grand Maître avec une orgueilleuse satisfaction. Une décharge électrique suffit à rendre obéissant les hommes les plus rétifs. Cet état passif hélas ne dure pas assez longtemps. Nous sommes obligés de l’entretenir souvent. Encore quelques mois et nous aurons fait des progrès, le temps de construire un nombre suffisant de fusils spéciaux, et nous serons prêts à CONQUÉRIR LE MONDE… À L’ASSERVIR! Pour le GRAND RENOUVEAU… POUR LA PESTE ROUGE!!


  Peter Tsudi partit d’un éclat de rire hystérique auquel se joignirent les membres du RENOUVEAU. Petit Soleil se pressait contre Miss Janet qui lorgnait la scène à travers son sac. Freddy et Hubert ne cachaient pas leur dégoût.


  —On–va–quitter–cette–maison–de–fous, lança télépathiquement Hubert.


  —Pas–encore–Montrésor–Je–vais–leur–réserver–une–petite–surprise.


  —Laquelle?


  —Je–t’en–parlerai–tout–à–l’heure–Ne–bouge–surtout–pas!


  Peter Tsudi s’était retourné vers Freddy Ravage.


  —Blotk! Passok Liboutch! Kurdo! Passok.


  Sa voix gutturale lançait un ordre brutal. Le frère colonel Kurdo et trois Templiers se jetèrent sur le champion. Celui-ci, probablement terrorisé, ne cherchait pas à résister. Le docteur Cristobal épaulait un fusil. Il tira une décharge électrique. Le corps de Freddy Ravage s’affaissa mollement devant les yeux horrifiés de ses amis, qui étaient solidement maintenus par les Templiers.


  —C’est bien, frère général… c’est bien!


  Le Grand Maître gloussait de joie. Il s’approcha de Freddy Ravage pour plonger son regard dans les yeux vagues de sa victime.


  —Ha, ha, ha, ha! Tu n’es plus qu’un esclave, Freddy Ravage! Tu vas maintenant m’obéir, M’OBEIR! DIS-MOI OU SE TROUVE LA MAIN D’OR!


  CHAPITRE XX 

  

  

  LA PORTE D’OR


  Un bruit lugubre se répercuta sous les voûtes sombres. La lourde grille de fer se refermait. Le geôlier verrouillait les barreaux.


  —Ha, ha, ha! Le redoutable Freddy Ravage n’est plus qu’une loque! Vous avez vu comment il a parlé. La main est à Lima, frère Christ, ah! ah! cachée dans votre clinique… Vite, envoyez nos frères de la capitale pour la rechercher… Le Trésor des Incas est maintenant à moi, à MOI, à NOUS TOUS LES PURIFICATEURS DU MONDE! Ha, ha, ha!


  Le fouet du Grand Maître s’abattait spasmodiquement sur les barreaux.


  —Qu’allez-vous faire de nous? s’enquit Hubert en se mettant prudemment hors de portée.


  —La mine! Vous allez tous travailler dans la mine d’or… pour le restant de vos jours. Jamais plus vous ne verrez la lumière du jour, JAMAIS PLUS! Cela vous apprendra à défier le Grand Maître de l’Ordre et ses Templiers. Vous n’êtes que des sous-humains juste bons à être les esclaves de la Race élue. À la mine, À LA MINE!


  Les ricanements de Peter Tsudi s’éloignaient. Une porte claqua. Les prisonniers étaient seuls dans une pénombre humide. Ils se jetèrent un regard consterné.


  —Eh bien! on est dans de beaux draps aux mains de ce maniaque dingo, soupira Hubert. Mon pauvre Rolandito, dans quelle aventure t’avons-nous entraîné. Tu aurais mieux fait de rester au village.


  —Je n’ai pas peur, Huberto.


  —Tu es un courageux petit bonhomme!


  —Je suis sûr que Freddy et vous allez trouver un moyen de partir d’ici.


  —Tu es bien optimiste mon garçon.


  —Quand on se nomme Petit Soleil Brillant, on est obligé d’être gai, Huberto!


  —Dommage que je n’aie pas un aussi beau nom que toi. Tu as vu dans quel état est Freddy? Ces ignobles crapules l’ont obligé à marcher à quatre pattes, à faire le beau. Et je ne pouvais rien faire! Mon pauvre Freddy!


  Hubert poussait des soupirs à fendre l’âme tout en retirant machinalement le sac des yeux de Miss Janet.


  —Mon pauvre Hubert.


  Une voix gouailleuse fit sursauter les trois compagnons. Ils se retournèrent d’un même mouvement vers le recoin où était encore prostré la seconde d’avant Freddy Ravage. Petit Soleil arrondit les yeux devant ce nouveau prodige. Le champion se tenait devant eux, le regard pétillant.


  —Allons, remettez-vous, mes amis! Nous allons encore donner du fil à retordre à cet antipathique M.Tsudi!


  —Hu, ça alors, tu m’as encore une fois bien eu. Mais comment as-tu pu résister à leur rayon?


  —Je les ai neutralisés par la force de ma Volonté Suprême… c’est tout simple.


  —Comme tu dis, vieux frère, c’est tout simple… pour toi.


  —Jaloux! Si tu t’entraînais mieux!


  Les deux amis se donnèrent une bourrade amicale.


  —En attendant, il faut déguerpir d’ici le plus vite possible, reprit Freddy Ravage.


  —Et comment? Les Templiers ont pris nos lasers et catapulteurs!


  —Oh! Freddy trouvera certainement un moyen, s’exclama Rolandito plein de confiance.


  Le champion tapota affectueusement la tête du jeune Indien.


  —Tu as raison, Petit Soleil Brillant… j’ai été prévoyant… Miss Janet, approchez-vous, s’il vous plaît. Ma toute belle, veuillez me remettre nos petites babioles!


  La tigresse plongea la patte droite dans son épaisse fourrure. Elle en sortit trois petits cylindres qu’elle tendit à son maître.


  —Pistolets à pastilles, lasers, parfait, vous êtes une amie fort précieuse… et maintenant au travail, dit Freddy en joignant le geste à la parole.


  Un éclair jaillit du laser miniaturisé. La serrure avait fondu. Les quatre compagnons se précipitèrent dans le sombre corridor. Un deuxième éclair vint à bout d’une autre porte. Les fugitifs grimpèrent rapidement un escalier de fer en colimaçon qui débouchait sur un autre couloir. Le repaire des Templiers était un véritable gruyère. Un rectangle lumineux barrait en diagonale le sol dallé.


  —Le laboratoire d’essai et les cellules des cobayes! chuchota Freddy.


  Le champion s’approcha à pas de loup. Hubert suivait son ami de près. Ils collèrent leur oreille au battant d’acier poli. Un calme ronron venait de la pièce. Miss Janet cligna des yeux avec approbation. Petit Soleil regarda son amie la tigresse. Son cœur battait. Pour se donner du courage le jeune Indien se raccrocha à la queue de Miss Janet. En d’autres circonstances celle-ci aurait été furieuse, mais la tigresse avait un faible pour Petit Soleil.


  —Go!


  —Ready Freddy!


  Les quatre amis bondirent dans le laboratoire. La surprise fut totale.


  Tchac! Paff! Paow! Les pastilles hilarantes, éternuantes ou larmoyantes atteignaient leurs buts.


  —Hi! hi! hi! Ho! ho! ho! aatchoum!


  Les affreux «savants» se tordaient en deux, ployés sous les rires, les larmes ou les éternuements!


  —Aïe! Aïe!


  Miss Janet ne dédaignait pas de planter ses crocs dans le postérieur d’un Templier.


  —Attends un peu sale môme! Hi! hi!


  Petit Soleil imitait sa belliqueuse amie en écrasant les pieds de leurs ennemis. Un Templier allait saisir l’enfant et se venger en le jetant dans une cornue. Une pastille hilarante d’Hubert ploya le scélérat en deux.


  —Va vite délivrer les tiens, petit! cria Freddy Ravage.


  Le champion dédaignait maintenant son pistolet à pastilles. Hubert l’imita. Ces horribles «savants» avaient besoin d’une leçon à main nue et taper sur leurs vilaines figures était un excellent exercice.


  Paff! Tchac! Bong! Splash! Freddy et Hubert se regardèrent étonnés. Le combat cessait faute de combattants. Ils avaient vraiment fait des RAVAGES!! Le dallage du laboratoire était jonché des corps mous et endormis des Templiers.


  —Hoc! hoc! hoc!


  —Hu! vieux frère, ces affreux sont moins fiers maintenant! déclara Hubert avec la satisfaction du devoir accompli.


  Cet excellent garçon, au naturel de bon vivant, avait une droite foudroyante quand l’occasion se présentait.


  —Détruisons leurs installations, et tiens, Montrésor, attrape!


  Freddy s’était emparé des horribles fusils-prototypes annihilant la volonté humaine. Hubert comprit aussitôt l’intention du champion.


  —Tu as raison, vieux frère, c’est la moindre des choses que nous les essayions sur les monstres qui les ont inventés! C’est affreux, regarde!


  Rolandito revenait fièrement avec les Indiens qu’il avait délivrés de leurs cellules. La plupart des malheureux était encore sous l’influence des horribles rayons du «RENOUVEAU». Ils formaient un troupeau apeuré.


  —Viens, avec tes amis, Petit Soleil et prends leur commandement. Tu as été très courageux!


  Freddy Ravage faisait signe à ses compagnons de le suivre silencieusement.


  —Miàààààààrorourou! C’est toujours la même chose, oh! ingratitude humaine. Et moi alors il ne me félicite même pas! grogna Miss Janet sans obtenir de réponse.


  Tchak! Freddy et Hubert pénétraient dans la grande salle aux machines électroniques. Les fusils annihilant la volonté faisaient merveille sur les Templiers. En une seconde les orgueilleux personnages ressemblèrent au troupeau des Indiens.


  —Allez-vous enfermer vous-mêmes dans les cellules des cobayes! ordonna Freddy.


  —Hu! hu! c’est vraiment pratique!


  Hubert se frottait les mains tandis que les Templiers se bousculaient pour obéir au champion.


  —Non, Montrésor, c’est vraiment affreux! Le libre arbitre de l’homme est sa richesse et violer sa conscience est un crime. Voilà pourquoi les DOUZE m’ont fait jurer de ne me servir de mes pouvoirs que pour le Bien de l’humanité…


  Le regard de Freddy Ravage s’était brusquement obscurci. Hubert savait que le champion pensait à Agartha! La Reine du Monde, son ennemie, était-elle le funeste esprit du mal ayant inspiré les Templiers? Freddy Ravage cassait les dernières machines.


  —Viens, vieux frère, il nous reste encore du travail!


  Hubert frappait l’épaule de son ami. Il était le seul être au monde avec Miss Janet à connaître le talon d’Achille de Freddy Ravage: sa faiblesse pour Agartha, l’Ange Noir qui avait été autrefois en d’autres lieux, en d’autres temps, une fiancée douce et aimable! Freddy Ravage se ressaisit aussitôt.


  —Tu as raison, Montrésor… Vite mes amis, au chantier!


  La salle de l’idole était vide. Freddy et Hubert s’approchèrent de la faille. Dans la mine les esclaves courbaient l’échine sous les coups des Templiers. Ceux-ci n’étaient pas sur leurs gardes.


  —Flotch! Dzim! Tchack!


  Les coups partaient silencieusement.


  —Ouvrez-nous les portes et prenez la place de vos esclaves! ordonna Freddy Ravage.


  Les Templiers terrassés par les rayons secrets se courbèrent en deux. Freddy et Hubert dévalaient déjà vers la mine. Miss Janet les précédait gaiement tandis que Petit Soleil et les Indiens suivaient.


  —Vous êtes libres mes amis! libres!


  —Dépêchez-vous!


  Freddy Ravage, dédaignant les gardes-chiourmes maintenant hébétés, s’adressait aux esclaves. Ceux-ci ne bougeaient pas. Le cœur du champion se serra. Hirsutes et affamés, ils attendaient des ordres. Pourtant un frémissement parcourut leurs rangs. Ils regardaient avec admiration Miss Janet.


  —Dieu Puma! Puma Sacré!


  Les malheureux se prosternaient devant la tigresse qui trouvait ces hommages «follement exciting».


  À quelques pas de là, trois hommes vêtus de haillons gardaient leurs outils à la main, prêts à recommencer le travail. Freddy et Hubert bondirent vers eux.


  —Sir Philip… vous êtes le vrai Sir Philip!!!!!!!!! Dans quel état vous ont-ils mis? s’écria Freddy Ravage en reconnaissant l’ambassadeur anglais dont il n’avait pourtant jamais vu que l’ignoble «sosie».


  Le vrai sir Philip Limason jeta sur le champion un regard éteint.


  —Hu! Sébastien… sacré rouquin… Canary, mon vieux lapin… Hu! Taylor… on ne peut rien en sortir, Freddy… Faisons-les obéir avec les rayons secrets! proposa Hubert découragé.


  Comment traîner derrière eux tous ces pauvres individus sans volonté ni énergie.


  —Non, c’est terminé avec cette horrible invention! gronda le champion.


  —Hu! Mais tu es fou, vieux frère!


  Hubert se jeta sur Freddy pour l’empêcher de casser les fusils contre les roches. Trop tard, les armes gisaient déjà brisées en mille morceaux.


  —C’est malin, nous aurions pu nous en servir contre Peter Tsudi, et comment va-t-on faire avec tous ces pauvres types… Hu… nous voilà dans d’beaux draps!


  Hubert était furibard contre son ami. Freddy Ravage sourit. Ses yeux bleus lançaient des éclairs.


  —Calme-toi, Montrésor. Je vais essayer de rendre à tous ces hommes leur dignité d’humains!


  Freddy Ravage savait que ce qu’il allait tenter était presque impossible à réaliser. Il pouvait communiquer sa force psychique à un seul individu, mais réussirait-il avec tout un groupe? Le champion vida rapidement son cerveau de toute pensée. Dès qu’il eut atteint le «Silence Intérieur» son annulaire droit appuya en un point précis du plexus solaire, à la recherche du grand X provoquant la Supra-Énergie. Freddy pâlit singulièrement. Des vibrations cosmiques parcouraient son corps et son esprit. Il était devenu une pile vitale. Son regard bleu rejetait la force astrale sur les malheureux esclaves terrorisés.


  —Relevez la tête! Redevenez des hommes sains, libres de choisir leur destin!


  Les prisonniers ne bougeaient pas, perdus dans leur rêve amorphe. Des gouttes de sueur perlaient au front du champion. La tâche était trop lourde. Il n’y arriverait pas. Sa gorge se serrait. Des bourdonnements résonnaient dans ses tympans. Il allait abandonner. Soudain un grand Indien redressa les épaules. Les prunelles d’un autre s’animaient. Les corps bougeaient, les lèvres remuaient.


  —Où sommes-nous?


  —C’est toi, Soulier Rouge?


  —Je suis ici, Pachac.


  —Nous avons rêvé, vénérable frère.


  Les exclamations fusaient maintenant de toutes parts.


  —Freddy, old chap. Hubert! Ça alors mes amis, mais qu’est-ce que je fais ici?


  Alan Canary écarquillait les yeux d’un air surpris. Freddy lui frappa amicalement l’épaule.


  —Tout va bien, mon vieux Sébastien!


  —Hu! hu! Tu as réussi, Freddy!


  Hubert bondissait de joie. Une autre exclamation arrêta les ébats de l’excellent garçon.


  —Allons, Taylor, un peu de tenue! Et d’abord qui sont tous ces gens!


  —Heu, je ne sais pas, Excellence!


  —Faites-moi un rapport détaillé avec Johnson!


  Freddy et Hubert réprimèrent une envie de rire. On ne pouvait se tromper au ton oxfordien. Le vrai Sir Philip avait récupéré tous ses esprits. Freddy Ravage s’approcha de l’Ambassadeur.


  —Mes respects, sir Philip… Je suis Freddy Ravage, envoyé spécial de l’Intelligence Service pour vous tirer des griffes de Peter Tsudi… Venez, mon vieux Sébastien… heu, pardon, Alan, s’empressa d’ajouter Freddy devant le regard surpris de sir Philip… Écoutez-moi bien. Nous disposons de très peu de temps… Vous allez tous quitter cette citadelle avant que le reste des Templiers ne soit alerté de votre fuite… Tenez, Sébas… Alan, voici des catapulteurs de pastilles… Si l’on cherche à vous arrêter, tirez dans le tas. Vous serez étonné du résultat. Ramenez les Indiens dans leur village à Pitac et je vous confie Sir Philip… Regagnez Lima le plus vite possible… Alertez la police péruvienne et sir Woolton du lieu où nous nous trouvons de façon à ce qu’ils envoient une «armée» si nous ne revenons pas!


  —Par saint George, vous ne prenez donc pas «l’opportunité» de venir avec nous, milord de Ravage? s’exclama sir Philip avec surprise.


  —Non, Excellence! Nous avons, Hubert et moi, encore quelques petites choses à régler, à découvrir… Alan, je vous confie tous ces braves gens…


  —Mais, Freddy, nous ne connaissons pas la route! fit Alan Canary.


  Freddy désigna les Indiens.


  —Eux la connaissent… Ils vous aideront maintenant qu’ils ont récupéré leurs facultés… Ce sont de redoutables guerriers. Pars avec eux, Rolandito!


  Freddy entraînait le groupe vers la salle de l’idole.


  —Ha! non, Freddy, je reste avec vous. Vous aussi vous aurez besoin de quelqu’un après pour vous retrouver dans la montagne… Pachac, c’est toi qui aideras les étrangers!


  Freddy Ravage tira sur les pointes de sa moustache avec admiration. Petit Soleil parlait déjà comme un chef. Le grand Indien qui avait le premier retrouvé ses esprits hocha silencieusement la tête pour manifester son accord.


  —Vite mes amis… pressons… pressons…


  Freddy et Hubert empruntaient maintenant les couloirs et les escaliers grimpants à «l’étoile» des treize embranchements. Pour ne pas vexer Petit Soleil, Freddy n’avait pas voulu lui dire qu’il n’avait aucun besoin de guide, son sixième sens supra-développé lui servant de boussole. Les corridors étaient déserts. Il semblait que tous les Templiers avaient été annihilés par les deux amis. Pourtant le champion était sur ses gardes, même s’il ne restait que Peter Tsudi, celui-là le plus dangereux était de trop. Clac… La dernière porte de la Cité s’ouvrait sur les fugitifs. Freddy et Hubert eurent le temps d’apercevoir le ciel étoilé.


  —Vous ne voulez vraiment pas venir avec nous? demanda encore Alan Canary en passant devant Freddy.


  —Non, mon ami… Allez vite… Ne perdez pas de temps. À Cuzco, vous pourrez trouver un avion à louer!


  —Bonne chance, Freddy! Bonne chance, Hubert.


  —Hu! Nous allons en avoir besoin!


  Ce dernier maugréait entre ses dents. L’agent de l’Intelligence Service descendait déjà la montagne à la suite des indiens. Sir Philip et le barbouze Taylor levèrent la main une dernière fois en signe d’adieu.


  —Tiens, grand homme clair! que Viracocha éclaire ton chemin!


  L’Indien Pachac était resté le dernier. Il tendait à Freddy Ravage une amulette en or représentant le soleil entouré de quatre condors.


  —Mets autour de ton cou! insista l’Indien avant de s’enfoncer à son tour dans la nuit.


  —Hu! Nous voilà bien protégés à présent. Alors, grand homme clair, que faisons-nous maintenant, perdus ici comme le Petit Poucet!


  Hubert laissait libre cours à sa mauvaise humeur tout en suivant Freddy, Miss Janet et Petit Soleil qui redescendaient les escaliers. L’excellent garçon trouvait que Freddy faisait du zèle. La plus élémentaire prudence voulait qu’ils repartent tous les quatre avec les autres. Sacrée tête de bois, pourquoi rester? Freddy connaissait bien son ami, le Roi des Râleurs. Ils approchaient de la salle de l’idole… Le champion se retourna vers Hubert.


  —Montrésor, nous devions rester seuls pour visiter le trésor des Incas!


  —Hu! Comment?


  Hubert commençait à se demander si le «RENOUVEAU» n’avait pas dérangé l’esprit de Freddy.


  —Avec la MAIN!


  Freddy sortait celle-ci de la fourrure tigrée d’une Miss Janet assez fière. Hubert haussa les épaules.


  —Je sais, mais il te manque LE POUCE, vieux frère!


  Hubert arrondit comiquement les yeux. Comme un magicien, Freddy montrait dans sa paume le fameux pouce. Il l’ajouta tranquillement aux quatre doigts.


  —Ça alors! Co… comment as-tu fait?


  —Je l’ai escamoté à l’affreux toubib en trébuchant dans l’escalier! chuchota Freddy.


  Il sentait la main magnétique vibrer entre ses doigts. Comme une aiguille attirée par un aimant, elle entraînait Freddy vers l’idole. Le champion tremblait d’impatience. La main brillait d’un éclat surnaturel. Hubert, Petit Soleil et Miss Janet retenaient leur souffle.


  Freddy inséra la main dans l’empreinte creusée du socle… Sans un bruit comme à regret, celui-ci se mit à tourner lentement.


  —Hoooooo!!!


  Les quatre compagnons ne purent retenir un cri admiratif.


  Une PORTE D’OR incrustée de mille diamants flamboyants s’offrait à leurs regards éblouis.


  CHAPITRE XXI 

  

  

  LE RETOUR DE VIRACOCHA


  —Merci, Freddy Ravage, c’est trop aimable de m’avoir ouvert le trésor!


  La voix glacée du Grand Maître résonna sous la voûte. Freddy et Hubert bondirent pour refermer le socle. Trop tard! Le deuxième mécanisme se mettait en marche tout seul avec une petite musique. La porte d’or tournait sur ses gonds.


  —Gràààààoùoùoùoùo!


  Miss Janet montrait les dents. Petit Soleil mit sa main dans celle d’Hubert. Freddy Ravage tira sur les pointes de sa moustache. Une vingtaine de Templiers échappés à sa vengeance formaient derrière le Grand Maître une barrière difficile à franchir. Leurs capes rouges jetaient un éclat sanglant sur les croix dorées. Aux extrémités du rang, Kurdo et le docteur Cristobal braquaient vers Freddy et Hubert le rayon «RENOUVEAU».


  —L’or, Grand Maître! L’or! Les pierreries!


  Les Templiers attendaient un signe de Peter Tsudi pour se jeter sur les richesses flamboyantes amoncelées derrière la porte. Ce fut le moment que choisit Freddy pour agir. Il tendit un bras menaçant. Son index traça un cercle imaginaire tandis que sa voix tonnait:


  —JE DEMANDE POUR LA JUSTICE LA PERMISSION DES DOUZE!


  Au même instant un grondement apocalyptique fit trembler les énormes murailles. Un morceau de la voûte se fendait. Avec un bruit fracassant des moellons tombaient au milieu de la salle créant un mouvement de recul parmi les Templiers. Une lumière rouge illumina l’idole. Petit Soleil était courageux, mais il jugea préférable de glisser sa main dans celle d’Hubert sans pour autant lâcher la queue rassurante de Miss Janet.


  —PAR L’ORDRE DU ROYAUME DES SEPT CIEUX, CERCLE DU TEMPS ET DE L’UNIVERS, FORME-TOI SUR LA BARRIERE DU PASSÉ… continuait Freddy Ravage imperturbable au milieu du vacarme.


  Les paroles magiques s’échappaient maintenant de ses lèvres.


  —HAGNI! HAGNI! KOULOUM DOGO! HAGNI! HAGNI! KOULOUM DOGO!


  HAGNI! HAGNI! KOULOUM DOGO! RATAM PAKA!22


  Le tonnerre s’amplifiait, le sol,, tremblait. Une épaisse obscurité les enveloppait et un vent puissant se mit à souffler… Brusquement le silence revint, et la lumière brilla à nouveau. Petit Soleil écarquillait des yeux émerveillés. Miss Janet, blasée, bâillait. La salle sombre où ils se trouvaient il y a un instant resplendissait d’un éclat éblouissant. Les énormes moellons rugueux avaient disparu sous un revêtement d’or. La voûte et le sol étaient tapissés d’or. Cette fabuleuse richesse accusait la simplicité massive de la grande idole, dont les yeux de diamants étincelaient d’un feu insoutenable.


  —Nous voilà revenus des centaines et des centaines d’années en arrière, dit Freddy Ravage. Si je ne me suis pas trompé, nous sommes tombés sous le règne d’un des Grands Incas, Parachutec, le plus sage. Cette tempête électrique a bien facilité notre petit voyage dans le temps. On peut dire qu’elle est tombée à pic!


  —Hu! TEMPETE ÉLECTRIQUE?


  —Mais oui, Montrésor. Souviens-toi de cette lumière rouge!


  —Tu n’en étais pas responsable? (Hubert faisait une grimace comique.) Je croyais que… mais… mais ils sont devenus fous?


  —LA FOLIE DE L’OR! laissa tomber Freddy Ravage avec tristesse.


  Les Templiers avaient abandonné toute discipline. Il se battaient pour arracher les feuilles d’or et les diamants sur les murs.


  —Hu! si tu permets, vieux frère, on va les calmer!


  Hubert retrouvait un esprit d’à-propos pour se saisir des deux armes secrètes abandonnées sur le sol doré.


  —PFFFT! PFFFFT!


  Hubert arrosait les Templiers avec une satisfaction non dissimulée. Freddy Ravage regardait son ami en silence.


  —Hu! allez, mes cocos de la discipline, obéissez-moi! En colonne par deux! À mon commandement, marche! Zut alors!


  Hubert rejeta les deux fusils.


  


  —Ils sont déchargés. Le rayon «RENOUVEAU» n’agira pas longtemps!!


  —J’en suis très heureux, Montrésor! fit doucement Freddy Ravage en faisant signe à ses compagnons de le suivre.


  Les templiers leur emboîtèrent aussitôt le pas. Freddy enfila un couloir pour déboucher rapidement dans une salle à la richesse encore plus fabuleuse que la précédente. Des pierreries incrustées dans l’or des murs, dessinaient des dessins géométriques de toute beauté. Contraste saisissant, le sol était dallé de pierres noires aussi brillantes que du jais. Sur un autel trônait la statue grandeur nature d’un dieu à la barbe et la chevelure d’or. Ses yeux étaient deux saphirs splendides. Il tenait en laisse un félin. Rolandito tremblait, il agrippa la main de Freddy.


  —C’est… Vi… Viracocha… le Créateur de l’Univers… des anciennes légendes… Il existe donc… Où suis-je, Freddy… Est-ce que nous rêvons?


  —Non, Petit Soleil, tout est vrai, nous sommes simplement remontés dans le temps!


  —Par un grand escalier magique?


  Les yeux de Rolandito brillaient presque autant que ceux de Viracocha.


  Freddy Ravage sourit.


  —Si tu veux. Tu te trouves dans le Grand Empire Inca de tes ancêtres… Pourquoi me regardes-tu ainsi, Petit Soleil?


  —Tu ressembles à Viracocha, Freddy.


  —Allons, ne dis pas de bêtises, Petit Soleil Brillant. Je ne suis pas un dieu!


  —Hu, cela viendra peut-être un jour, avec toi, on ne sait jamais!


  Hubert gloussait. Des chants et des musiques étranges interrompirent les deux amis. Miss Janet leva une patte inquiète. Freddy Ravage lui fit signe de l’accompagner.


  —Je vais voir ce qui se passe… Hubert reste ici avec Petit Soleil et tes prisonniers puisque tu as l’air de tellement aimer leur donner des ordres!


  —Hu! merci c’est toujours le même qui a les corvées! soupira Hubert.


  —Miààààouou, chacun son goût, j’aurais préféré rester avec Petit Soleil.


  Miss Janet n’aimait pas du tout les étranges mélopées qui se faisaient de plus en plus fortes au fur et à mesure qu’ils avançaient. Jamais la tigresse n’avait entendu une telle musique. Le champion atteignait une plate-forme à l’air libre. Il resta brusquement pétrifié par le spectacle grandiose qui se déroulait à ses pieds. Miss Janet était plus circonspecte quant à ses opinions. Le soleil se levait sur la cité fabuleuse, illuminant en contrebas un gigantesque temple à l’air libre. Freddy se dissimula derrière un portique. Miss Janet l’imita aussitôt en s’appropriant une idole de pierre dont le visage était entouré de rayons solaires. De leur cachette les deux compagnons voyaient tout sans risquer d’être aperçus.


  Un escalier mégalithique descendait vers l’autel. Un grand prêtre vêtu de blanc, la tête ceinte de plumes y officiait. Derrière lui, s’étalait une foule multicolore et silencieuse. Des guerriers aux lances brillantes entouraient une foule de dignitaires groupés autour du Grand Inca. Il était reconnaissable à ses vêtements magnifiques et à son sceptre à croix de plume. Au moment où la douce chaleur du soleil naissant venait caresser le portique derrière lequel se dissimulait Freddy, le Grand Prêtre leva les bras en l’air. Il portait un curieux bracelet en forme de coupe d’or, comme la moitié d’une orange dans laquelle était enchâssé un cristal éblouissant. La voix tonitruante traversa le temple!


  —OH! VIRACOCHA! SEIGNEUR DE L’UNIVERS! OH CRÉATEUR! OH! SOLEIL! QUE TES RAYONS, DU HAUT DES CIEUX ALLUMENT CE BÛCHER QUE MA MAIN CONSACRE.


  Au même instant, un rayon de soleil frappa le cristal du bracelet en le réverbérant sur un bûcher de bois de cèdre et d’aloès. Une fumée bleutée s’éleva. Les flammes crépitaient en épaisses volutes, la fumée répandait un parfum enivrant. Pourtant cette odeur incommodait fort Miss Janet. La tigresse préférait le fumet sortant des casseroles de Mme Galopin. La superbe queue tigrée de Miss Janet battait l’idole en cadence.


  —Clac! clac.


  —Attention, Miss Janet.


  Freddy Ravage se rattrapa de justesse aux colonnes du portique qui bougeait. Miss Janet battit des cils avec étonnement, tout en s’asseyant sur son royal derrière. L’idole tournait sur elle-même. Dans son énervement. Miss Janet avait déclenché un mécanisme secret. La plateforme s’élevait comme un ascenseur.


  —!!!!!!!!!!!!!!!!


  Freddy cherchait un abri pour se dérober ainsi que Miss Janet aux regards des Incas. Trop tard, ceux-ci les regardaient apparaître avec stupéfaction. Le Grand Prêtre tendit le bras vers l’amulette qui pendait au cou de Freddy Ravage. Soudain il tomba à genoux en gémissant.


  —OH! VIRACOCHA! SOLEIL DES SOLEILS! TU ES REVENU!


  —OH! VIRACOCHA!


  Mille poitrines reprenaient les paroles du Grand Prêtre. Elles les scandaient d’une voix de plus en plus puissante. Les Indiens se prosternaient en tendant des mains suppliantes. Miss Janet regardait son maître avec surprise.


  —Miàààààààoùoùoùoùoù. Ils sont nerveux, ces Indiens! Si nous partions!


  —Impossible, ma chère, vous en avez encore fait de belles! Allons, venez jouer la déesse, c’est la seule solution!


  Freddy Ravage posa la main sur la tête de Miss Janet tout en descendant lentement les marches vers l’autel.


  —Relevez-vous mes fils! s’écria Freddy Ravage se prenant au jeu; oui, Viracocha est venu vous visiter. Appelé par vos cœurs purs, il a quitté son jardin céleste pour vous apporter sa bénédiction!!!


  D’un geste noble, Freddy Ravage montrait le disque du soleil flamboyant à travers le portique. Le Grand Prêtre, après avoir baisé la main de Freddy, se prosternait aussi devant le «Puma sacré».


  —Miààààoùoùoù! Mon maître parle vraiment bien… Après tout il est peut-être réellement un dieu! pensait Miss Janet assez flattée de susciter presque autant d’intérêt que Freddy.


  Celui-ci cherchait à se retirer aussi dignement qu’il était entré!!


  —Non, ne pars pas!


  Le Grand Inca brandissait son sceptre en plumes au-dessus de son peuple. Freddy Ravage frémit. Son involontaire supercherie était-elle découverte. L’Inca, suivi de sa cour, s’approchait du champion.


  —Oh! astre éblouissant… daigne jeter un regard sur le cœur pur de Parachutec! Donne-lui la force et la sagesse, oh! Viracocha! Soleil des Soleils!


  Freddy s’empressa de donner au Grand Inca ce qu’il demandait, par un geste bienveillant. L’Inca se releva transfiguré de bonheur.


  —Oh! Viracocha! Prends ma fille, la princesse Fleur de Cristal, elle t’appartient. Tes rayons feront davantage briller le cristal de sa beauté.


  Le cadeau prenait Freddy au dépourvu.


  —Hem! Fleur de cristal… hem! appartient d’abord à… à son père et à son peuple… qu’elle reste auprès du Grand Inca et… et soit la gardienne vivante de… de l’enseignement de Viracocha!


  La main de Freddy effleura la joue empourprée de la belle Inca. Celle-ci contemplait le «dieu» avec des yeux brillants d’admiration. Elle n’avait jamais vu un homme si beau aux cheveux d’or, ni aux yeux aussi bleus que le ciel des Andes. Freddy de son côté avait quelque mérite à refuser ce royal présent. Il trouvait la jeune Indienne bien jolie sous ses grosses tresses noires couvertes de joyaux somptueux.


  —Rààààààouououou!


  Le grognement jaloux de Miss Janet ramena le dieu sur terre. Hubert et Petit Soleil devaient commencer à s’inquiéter. Il était temps d’aller les rejoindre.


  —Viracocha doit regagner, son royaume céleste!! affirma Freddy d’une voix forte en tournant les talons.


  Miss Janet l’imita aussitôt. Un chant puissant accompagnait leur remontée vers la plateforme sculptée. Les guerriers empanachés levaient leurs lances en signe d’admiration.


  —Hââââââ, Viracocha!!


  Fleur de Cristal poussait un cri déchirant.


  Clac! Clac! Des coups de revolver éclataient. Freddy Ravage se retourna comme un lynx. Le spectacle qui s’offrait à son regard le cloua sur place. Des guerriers incas gisaient aux pieds de leur empereur livide.


  —Hu! Désolé vieux frère!


  Hubert et Petit Soleil levaient les bras en l’air sous la menace de Kurdo et Cristobal. Les autres Templiers entouraient l’empereur, tandis que Peter Tsudi maintenait la foule à distance en appuyant le canon de son revolver sur la tempe de la princesse. Le criminel désignait Freddy du doigt.


  —Rhâ! Freddy Ravage! Imposteur! Il se moque de vous pauvres idiots! Mais regardez-le, il est bien embarrassé, ce n’est pas un dieu!


  —Sauve-nous, Viracocha! Sauve-nous, prouve que tu es un dieu! cria la princesse d’un ton suppliant.


  Freddy Ravage tira sur les pointes de sa moustache. Miss Janet l’imita aussitôt.


  —Rhà! rhà! ton Viracocha ne peut rien faire pour toi la belle… Allez, l’Inca, montre-nous ton trésor!


  Peter Tsudi entraînait Fleur de Cristal vers le labyrinthe secret.


  CHAPITRE XXII 

  

  

  POUR LES BEAUX YEUX DE LA PRINCESSE


  —Un faux dieu!


  —À mort!


  —À mort le faux dieu!


  —Un sacrifice!


  —Il faut un sacrifice!


  —Égorgeons-les!


  Miss Janet leva ses beaux yeux dorés avec dédain. Oh! fluctuation de l’âme humaine! Déesse la seconde d’avant. Miss Janet se rendait compte de la fragilité des honneurs en ce bas monde, fut-il passé ou présent.


  —Miàààoùoùoù! (Une pique tomba à un millimètre de sa superbe queue.) Les malotrus!


  Quelques poils noirs et oranges restaient sur… la dalle.


  Freddy Ravage évaluait rapidement la situation: cela allait mal!! Il avait imprudemment laissé les lasers et catapulteurs de pastilles à la garde d’Hubert. Freddy ne comprenait pas comment son ami avait pu se laisser surprendre. Pour le moment Miss Janet et le duc milliardaire étaient cernés sur la plateforme de Viracocha, d’où ils offraient une cible de choix. Peter Tsudi et les Templiers se regroupaient. Ils allaient disparaître par les souterrains en abandonnant Freddy et ses amis à la vengeance des fidèles. Ce n’était pas bête! Freddy aurait pourtant pu s’enfuir par le chemin qu’il avait emprunté pour venir, mais cela ne lui ressemblait pas d’abandonner Hubert à la vindicte populaire et puis… là-bas sous la poigne brutale du criminel, Fleur de Cristal avait un regard bien émouvant!


  —Arrière, peuple velléitaire! Prenez garde à la fureur de Viracocha et regardez le Dieu couleur de lune! hurla Freddy en désignant Hubert.


  Tous les regards se tournèrent vers le sympathique garçon. Celui-ci roulait des yeux ahuris.


  —Hu!– Allons–bon–voilà–que–je–suis– un–dieu–moi–aussi!


  —Pas–pour–longtemps–si–tu–ne–fais–pas–un–miracle!


  —???????? Pourquoi–moi??????


  —Parce–que–j’espère–que–tu–as–toujours–le–laser?


  —Hu!–je–crois!


  —Tâche–d’être–certain–et–vise–l’autel!


  —Impossible–j’ai–les–bras–en–l’air.


  —Baisse-les–Kurdo–ne–te–regarde–plus!


  Il n’avait pas fallu aux deux amis plus d’une fraction de seconde pour échanger leurs idées car la télépathie est une science instantanée beaucoup plus rapide que l’électricité. Tchiick! La pierre fendue de l’autel fumait.


  —Hoooooo, pardonne-nous Viracocha, Soleil des Soleils!


  La foule matée se prosternait à nouveau devant ce miracle.


  —Plus tard… Go! hurla Freddy Ravage en bondissant près de l’autel.


  —Rààààouououou! (Miss Janet imitait son maître.) Ràààà…


  —READY FREDDY! cria Hubert.


  —RYDA FREDDY!


  Petit Soleil imitait son ami en mélangeant quelque peu la prononciation! Qu’importe!


  —Tirez! mais tirez donc! Abattez-les comme des chiens! ah! ah! Il n’y a plus de Freddy Ravage!


  Peter Tsudi lançait des coups de revolver vers son ennemi pour l’empêcher d’avancer, mais Freddy paraissait insensible aux balles. Il avançait dans le temple tel un justicier suivi de ses anges exterminateurs.


  —Tchak! pan!


  —Hu!hu!


  Kurdo et Cristobal tiraient à leur tour. Hubert cabriolait pour éviter les balles. Petit Soleil s’abritait derrière les colonnes. Miss Janet rampait. Certains Templiers sortaient leurs poignards. D’autres se regroupaient dans le souterrain pour attaquer en force.


  —Aaaaaah!


  Le peuple Inca n’osait approcher. La confusion était complète.


  —Au secours! Viracocha! hurlait la princesse échevelée.


  —Tais-toi punaise!


  Peter Tsudi l’avait jetée sur son épaule. Il faut avouer que ce n’était pas une façon de traiter une princesse royale. Le Grand Inca Parachutec tordait ses plumes de désespoir.


  —Ah! sauve ma fille, Viracocha! Délivre-la des mains du cruel Zapana!


  —Miààààououou! Facile à dire, qu’il vienne donc nous donner un coup de patte, le Papa! songeait Miss Janet.


  —Ne crains rien, Grand Inca, Viracocha va punir Zapana de son sacrilège! RETOURNE AU ROYAUME DES OMBRES, ZAPANA!


  Freddy Ravage leva la main en un geste de malédiction. Déconcerté par l’étrange comportement du champion, Peter Tsudi relâcha une seconde sa prise sur Fleur de Cristal. Le canon de l’automatique hésita entre Freddy et la tempe de la princesse. Le frère Kurdo et frère Christ regardèrent le Grand Templier. Tout se déroula en l’espace d’une respiration. Freddy, Hubert et Miss Janet s’étaient compris. Ils sautèrent tous les trois en vol plané sur les criminels.


  —Ouille! ouille!23


  La princesse Fleur de Cristal avait roulé à terre.


  —Ouille! ouille! ouille!24


  Le Grand Maître et ses sbires poussaient des hurlements de douleur.


  —Dzin! Chuitt!


  Hubert prudent se servait du laser pour détruire les revolvers.


  —Pan! Tchak! Bong!


  Le poing de Freddy frappait aussi rudement que de l’acier bien trempé!


  —Rhààààh!


  Miss Janet tenait Kurdo à la gorge et Cristobal à… au… enfin… par le fond de son pantalon.


  —A moi! à moi! Les Templiers! gargouillait Peter Tsudi.


  —Vlan! Pan!


  Freddy déchaîné frappait du tranchant de la main, du pied dans les côtes, du coude, sur les têtes!


  —Hu, vieux frère! rigolait Hubert! ce n’est pas très académique!


  Le sympathique garçon de son côté ne chômait pas. Il tenait deux templiers par leurs capes rouges et leur cognait gracieusement le nez l’un contre l’autre, tandis que Petit Soleil leur donnait des coups de pieds dans les tibias. Cette bataille de «dieux» frappait les Incas de stupeur.


  Occupé avec le gros des Templiers ressortant du souterrain, Freddy ne vit pas Peter Tsudi qui rampait vers la princesse.


  —Aàààààààh! Viracocha au secours! hurla Fleur de Cristal.


  Miss Janet bondit avec mauvaise humeur.


  —Miààrourou! Cette mijaurée crie tout le temps.


  Vlan! La patte terrible de la tigresse s’abattit sur la tête de Peter Tsudi.


  —Hi! hi! hi! hi! hi! Ho! ho! ho!


  —Hà! hà! hà! hà! c’est trop drôle!


  Hubert qui commençait à se fatiguer «arrosait» les Templiers de pastilles hilarantes. Les affreux criminels se tordaient de rire, allongés sur le dallage, appuyés aux colonnes. Freddy Ravage tira sur sa moustache.


  —Dommage, Montrésor, tu as arrêté cette correction trop tôt!


  —Hu! chacun son goût! maugréa Hubert tandis que son ami relevait la princesse Fleur de Cristal.


  Celle-ci avait passé ses bras autour de son cou. Elle appuyait sa jolie tête contre la poitrine du héros, et ses beaux yeux noirs se levaient vers le regard bleu de Viracocha. Miss Janet, le cœur «ravagé» de jalousie, regardait son maître qui s’approchait du Grand Inca.


  —Miààààououou! encore heureux qu’il rende cette péronnelle à son père!


  —Hip! hip! hourra! pour Viracocha!25


  Ce cri bien typique des Incas résonnait dans le ciel des Andes. Les condors admiratifs volaient au-dessus du temple. Le Grand Inca avait retrouvé ses plumes et sa dignité pour accueillir sa fille et ses sauveurs.


  —Ma demeure, mon peuple, mon armée, ma fille, mon trésor, t’appartiennent, Viracocha, ainsi qu’à toi, ô Dieu couleur de lune!


  Le Dieu couleur de lune sourit gracieusement tandis que l’lnca se retournait vers Rolandito.


  —Et toi, courageux enfant de ma race, qui es-tu?


  Petit Soleil se redressa fièrement.


  —Je suis l’ami de Freddy.


  —Freddy!


  Le Grand Inca haussait les sourcils, des sourcils qui faisaient trembler l’Empire incassique, au moindre de leurs frémissements.


  —C’est ainsi que je me fais appeler dans mon Royaume Céleste par Ceux à qui j’ai accordé mon amitié. Appelle-moi Freddy, toi aussi. Fleur de Cristal. Que mon Nom Secret soit le lien qui noue notre amitié.


  —Oh! Freddy! Béni soit ton nom, reprirent en chœur Parachutec et son peuple.


  Freddy se détourna pour regarder Peter Tsudi.


  —Hi… hi… ho…!


  Les Templiers se calmaient un peu. Ils étaient gardés par le cercle menaçant des guerriers Incas auquel se joignait gratuitement Miss Janet.


  —Les affreux Zapanas sont maintenant doux comme des lamas. Je t’en fais cadeau, Grand Inca. Pour les punir d’avoir porté une main sacrilège sur ta fille et d’avoir profané ton palais, envoie-les travailler dans tes mines d’or! conseilla Freddy Ravage.


  Cette solution plaisait à Parachutec Il prit un maillet en bois précieux pour frapper par trois fois un gong en or. Aussitôt les gardes du Grand Inca entraînèrent les Templiers. La poigne vigoureuse de deux athlétiques guerriers maîtrisèrent Peter Tsudi qui reprenait ses esprits plus rapidement que les autres.


  —Hi!… hi… où nous emmènent-ils?


  Le criminel hurlait en ricanant encore.


  —Travailler dans les mines d’or et d’argent du Grand Inca. Chacun son tour! Vous vouliez de l’or, Peter Tsudi, vous en piocherez des tonnes pour le restant de vos jours.


  —Hi! hi! cessez votre sorcellerie, Freddy Ravage, et je vous promets de renoncer à mes projets. C’est un cauchemar, ramenez-moi au vingtième siècle, ne m’abandonnez pas aux mains de ces sauvages… pas moi… pas moi… prenez les autres… mais pas moi… Je quitterai le Pérou, hi… hi… je vous donne toute ma fortune, je vous laisse le Trésor.


  Freddy Ravage regarda le criminel avec mépris.


  —Vous avez de la chance, Peter Tsudi, ces sauvages, comme vous les appelez, traitent fort bien leurs travailleurs. Vous serez logés, nourris, soignés par l’administration incassique… Puisse leur clémence vous faire réfléchir à la folie de votre ambition maléfique. Gardes, emmenez-les!


  Les hurlements du Grand Maître retentirent dans les couloirs d’or, puis ils décrurent peu à peu. Un silence apaisant tomba sur le temple. Freddy Ravage se retourna vers l’Inca.


  —Et maintenant que justice est faite, Parachutec, il nous faut partir!


  Une lueur de tristesse assombrit les beaux yeux de la princesse.


  —Oh! Soleil des Soleils, s’écria le Grand Inca, accepte auparavant une modeste hospitalité dans mes appartements indignes de ta splendeur!


  Freddy Ravage, pressé de rentrer à Lima, allait refuser poliment. Hubert lui coupa la parole.


  —Avec plaisir, Majesté, le Dieu couleur de lune a faim et un petit casse-croûte ne lui ferait pas de mal!


  Le grand Inca enchanté frappa aussitôt entre ses mains. D’accortes servantes entraînèrent aussitôt les voyageurs dans le labyrinthe doré où seuls l’Inca et sa famille pouvaient circuler sans se perdre.


  —Miààààrourou! Je me demande si les gâteaux incas sont aussi bons que ceux de Mme Galopin? se demandait Miss Janet en suivant ses amis.


  


  —Hù! Ça va mieux! y a pas d’erreur, les Incas avaient du bon!!


  Un sourire béat illuminait le visage d’Hubert, tandis que ses doigts finissaient de saucer une écuelle d’or fin. Freddy Ravage déplia ses longues jambes sur le tapis de vigogne. Fleur de Cristal ne quittait pas son dieu des yeux.


  —Maintenant que tu es ressuscité, Montrésor, j’aimerais que tu m’expliques pourquoi tu ne m’as pas prévenu quand les Templiers t’ont attaqué?


  Le teint d’Hubert fonça, ce qui veut dire qu’il rougissait.


  —Hu! Je m’en voudrai toujours de m’être fait avoir par ce Peter Tsudi… je… je m’amusais à faire marcher ses Templiers à quatre pattes… mais… mais dès qu’il m’a frappé, ma pensée télépathe t’a appelé et tu ne m’as pas répondu, vieux frère, je crois que tu étais très occupé, comme tu l’es actuellement, à regarder la princesse.


  Freddy Ravage rougit à cette flèche d’Hubert.


  —Quinze partout, Montrésor!


  Le champion se redressa en soupirant. Ce qu’il regretterait le plus de l’époque Inca, ce serait les doux yeux noirs de Fleur de Cristal.


  Allons, Freddy pour être un héros n’en était pas moins un homme.


  —Debout, mes amis, reprit Freddy, impitoyable, nous allons quitter la VILLE DORÉE!


  Hubert se redressait lentement.


  —Hu! mes pauvres pieds, va falloir encore marcher pendant des journées entières… Courage, Miss Janet, on va suivre Petit Soleil au-dessus de ses chers précipices!!


  Le jeune Indien mêla son rire à ceux de Freddy et Fleur de Cristal.


  —Ne t’inquiète pas, Montrésor, tu vas pouvoir te reposer, on va prendre les Chinkanas!


  —Hu! Kekssékssa? grommela Hubert méfiant.


  Freddy Ravage lui frappa sur l’épaule.


  —Mais mon vieux, c’est LE MÉTRO!


  CHAPITRE XXIII 

  

  

  LE PREMIER MÉTRO


  Parachutec s’arrêta devant le socle de la grande idole Illapa. À la grande surprise de Freddy, l’empereur sortit de ses vêtements blancs une main en or, identique à celle pour laquelle les Templiers et le champion avaient lutté.


  La stupeur de Freddy Ravage augmenta en constatant que sa propre main s’était volatilisée. Le duc milliardaire eut un moment d’affolement, puis en un éclair il réalisa que sa Main était celle que tenait Parachutec. Il n’existait qu’UNE MAIN. Le choc du retour dans le Passé l’avait désintégrée. Quand ses molécules s’étaient de nouveau assemblées, elle avait retrouvé sa destination première: appartenir au peuple inca. Tout rentrait dans l’ordre.


  Au contact de la Main, la porte secrète s’ouvrit. Parachutec franchit le seuil. Ils se trouvaient dans une longue pièce aux murs tapissés de lingots d’or. Dans d’énormes coffres brillaient des pierres précieuses de toutes les couleurs. Une musique flottait, faible et lointaine.


  —C’est ici que nous gardons le Trésor de l’Empire, fit Fleur de Cristal. Seul mon père a accès dans cette partie du palais. Quand il est fatigué des affaires du royaume, il vient se reposer dans Le Jardin du Soleil. Tu le retrouveras, ô Freddy, comme tu l’as laissé en partant.


  Freddy Ravage hocha la tête d’un air entendu, mais il n’avait rien compris aux paroles de la Princesse Inca. Elle prit la main de Freddy (familiarité qui déplut fort à Miss Janet) pour le mener vers une autre pièce scintillant au bout de la salle du trésor. Parachutec leva son sceptre de plumes en direction de cet éblouissement doré.


  —Il ne se passe pas un jour où je ne vienne méditer dans Ton Jardin, ô Freddy! J’y trouve la paix au milieu de tes divines créations, comme mon père faisait… comme le père de mon père… comme tous mes ancêtres… Pataluc… Ramachec…


  Comme le Grand Inca avait beaucoup de famille, ce fut assez long. Freddy Ravage s’avança pour couper cette litanie. Il se figea devant un jardin enchanté où plantes et fleurs étaient imitées avec de l’or et des gemmes. Des arbres aux feuilles d’émeraude portaient des fruits de rubis, de topaze, de grenats… Sur les branches délicatement sculptées, chantaient… oui chantaient des oiseaux d’or, merveilleux automates dont les ailes battaient avec un naturel hallucinant. Des jets d’eau bruissaient, et une brise embaumée venue de «Nulle Part» agitait musicalement les feuilles d’or des murs.


  Hubert, Petit Soleil et même Miss Janet restaient éblouis, sachant qu’ils étaient les seuls êtres humains à avoir la chance de connaître ces lieux enchantés. Mais il leur fallut s’arracher aux délices du passé. Par une série de labyrinthes, Parachutec les mena jusqu’à un escalier descendant dans les entrailles de la terre. Une lumière artificielle éclairait les marches. Hubert cherchait à en connaître la provenance, quand il se rendit compte que c’étaient les pierres elles-mêmes qui illuminaient. Peut-être s’agissait-il de rocs ayant emmagasiné la lumière solaire comme une pile? Très admiratif devant la science inca, l’excellent garçon se promit d’interroger Freddy à l’occasion.


  —Hu!


  —Ràààououou!


  Hubert et Miss Janet s’arrêtèrent net. Parachutec était arrivé dans une vaste salle à l’extrémité de laquelle s’ouvrait la bouche sombre de la chinkana. Même Petit Soleil n’avait pas l’air rassuré.


  —Voici donc le moyen de locomotion secret du Grand Inca! murmura Freddy d’un air pensif.


  —Hu! Je ne sais pas si ça vaut les wagons-lits!


  Hubert regardait avec de plus en plus de méfiance un «train» de nacelles en osier dont le fond de métal creusé d’une profonde rainure enfourchait une sorte de mono-rail. Parachutec leva le bras. Un fidèle serviteur inca, aussi raide et sombre qu’une statue, parut se détacher de la muraille. Obéissant à son empereur, il fit glisser deux nacelles pour les amener à l’ouverture du souterrain.


  —Le chef de gare, quoi, chuchota Hubert.


  —Tu ne crois pas si bien dire, Montrésor. Les chinkanas unissaient, paraît-il, Cuzco et le lac Titikaka. Ils partaient de l’île du Soleil et aboutissaient au temple de Coricancha. Personne ne les a jamais vus. Seul le Grand Inca et sa famille pouvaient s’en servir. Nous allons être les premiers à en faire l’expérience.


  —Hu! quelle chance!


  Le ton d’Hubert manquait de conviction. Par contre, les yeux bleus de Freddy Ravage brillaient d’excitation.


  —Notre chinkana devrait descendre de la Ville Dorée jusqu’à Cuzco en passant sous Macchu-Picchu!


  Le Grand Inca s’approcha avec émotion.


  —Adieu, Viracocha, ô Soleil des Soleils, tu iras à la vitesse du vent! Daigne accepter ces modestes présents!


  Des serviteurs apportaient des cassettes remplies de pierres précieuses et d’oiseaux «enchantés».


  —Sois remercié, Grand Parachutec pour ta générosité, et reçois la solennelle promesse de Viracocha que les Zapanas ne reviendront jamais violer ton trésor.


  Des larmes brillaient dans les yeux de Fleur de Cristal. Une légère rougeur empourpra ses joues cuivrées lorsque Freddy Ravage l’embrassa doucement. Il était triste lui aussi de quitter la belle princesse Inca.


  —Oh! Freddy-Viracocha! Reviens vite!


  Freddy ne voulait pas s’attendrir. Il sauta avec Miss Janet dans la première nacelle. Hubert et Petit Soleil dans la deuxième.


  —Adieu! Adieu!


  Freddy libéra le frein actionné par un levier d’or. Le véhicule aussitôt glissa sur le mono-rail en pente. Il pénétrait dans la chinkana. En se retournant, Freddy aperçut une dernière fois les silhouettes immobiles du Grand Inca et de Fleur de Cristal. Elles ne furent bientôt plus que deux points clairs, et les ténèbres enveloppèrent les voyageurs. Le vent sifflait à leurs oreilles. Les nacelles augmentaient leur vitesse. Les coques légères tremblaient dans les remous d’air.


  —Il n’y a plus qu’à se laisser glisser, hurla Freddy à l’intention de ses amis.


  Miss Janet avait agrippé son maître par la ceinture.


  —Détendez-vous ma belle, et profitez de ce voyage extraordinaire!


  Freddy Ravage s’installa plus confortablement sous l’épaisse couverture de vigogne. Il assura sa prise sur la poignée du frein, en savourant l’excitation de la course. De temps en temps, des rayons lumineux perçaient l’obscurité, puis un noir d’encre les enveloppait de nouveau. Dire qu’au-dessus d’eux pesaient les millions de tonnes des Andes!


  Combien de temps dura leur course? Quatre heures, cinq, six, sept heures…? ou un instant. Freddy et ses compagnons ne le surent jamais. Ils avaient perdu la notion du temps, engourdis par le froid et le vent.


  


  Une froide clarté baignait maintenant le souterrain. La vitesse des nacelles avait décru. Des bruits d’eau avaient remplacé le sifflement du vent. Une profonde rigole coulait parallèlement au mono-rail.


  —On doit arriver, s’écria Freddy en se retournant vers Hubert et Petit Soleil.


  —Pas trop tôt, vieux frère. J’ai envie de me dégourdir les guibolles…


  —La balade t’a plu?


  —Cela rappelait les Montagnes Russes.


  —Et Petit Soleil?


  —Il est fou de joie.


  —Miààààououou! Moi, j’ai mal au cœur! grogna Miss Janet en frottant son estomac.


  Quelques instants plus tard, le mono-rail entrait dans une salle dallée. Ils sautèrent de leurs véhicules, heureux de retrouver un sol ferme.


  —Nous voici à Cuzco, capitale de l’Empire Inca!


  Freddy Ravage s’engagea dans une Chinkana plus étroite. Au fur et à mesure qu’ils montaient, la lumière s’intensifiait. Par un escalier de marches étroites, ils parvinrent sur une plate-forme aux murs sculptés qui surplombait une immense étendue d’eau. Freddy Ravage poussa une exclamation admirative.


  —Le LAC TITIKAKA!


  —Je croyais qu’on devait arriver à Cuzco! Hubert ne se gênait pas pour ricaner.


  —On a raté la correspondance!


  —Tu veux dire que tu es passé sous Cuzco sans t’en rendre compte?


  —Exact! Nous sommes dans l’Île du Soleil, le berceau…


  —Hu! je sais, le berceau de Viracocha. Pendant qu’on y était, on aurait pu aller jusqu’à la mer… Viracocha! hmmmm! Laisse-moi rigoler doucement. Pour un Dieu, tu t’es rudement trompé de chemin!


  Hubert levait les yeux en l’air, en imitant Parachutec.


  —On arrive à Cuzco, ô Freddy-Viracocha! Ô Seigneur de l’Univers!…


  Un bruit de voix l’interrompit dans son numéro. Les quatre voyageurs rebroussèrent précipitamment chemin. Trop tard! Des prêtres avaient surgi sur la plate-forme. Ils poussèrent de grands cris en voyant ces intrus. D’autres accouraient à la rescousse.


  —Ràààouou! Voilà les ennuis qui recommencent! pensa Miss Janet.


  —Vite, réintégrons le vingtième siècle avant qu’ils ne reviennent. J’en ai assez de jouer les dieux!


  Freddy Ravage rassembla sa petite troupe autour de lui. Il traça sur le sol le cercle magique et prononça les paroles qui remontent dans le temps:


  —HAGNI! HAGNI! KOULOUM DOGO!


  —HAGNI! HAGNI! KOULOUM DOGO!


  —HAGNI! HAGNI! KOULOUM DOGO! PILI PAKA.26


  Le sol tremblait. Le ciel s’obscurcissait et un vent violent soufflait…


  Quand l’obscurité se déchira, Freddy Ravage et ses amis se trouvaient au milieu de ruines. L’île du Soleil avait perdu son opulence. Le lac Titikaka seul n’avait pas changé. Il s’étendait autour d’eux immobile, serein et mystérieux.


  —Hu! nous voilà comme Robinson Crusoé sur son île déserte! gémit Hubert.


  —Naufragés sur le lac, ou plutôt la mer intérieure la plus haute du monde… 3812 mètres d’altitude.


  —Cela nous fait une belle jambe!


  Une exclamation de Rolandito attira leur attention. Le jeune Indien courait sur la berge bordée de roseaux.


  —Freddy, Huberto, j’ai trouvé un balsa! Nous allons pouvoir traverser le lac.


  Tout excité, il montrait une grande barque de paille échouée sur la rive.


  —Hu! avec ça!


  —Bien sûr! Elle est inchavirable, grâce au gros bourrelet de jonc qui la borde.


  Petit Soleil était vexé du manque de confiance de Hubert.


  —Ràààououou! J’aime bien ce jeune Indien, mais il est complètement cinglé! Je tiens à ma fourrure moi!


  Miss Janet reçut un coup amical sur la croupe.


  —Allez! tout le monde à bord. Tant pis si nous sommes serrés comme des sardines.


  Freddy Ravage poussait son petit monde dans la barque de jonc. Il sauta à son tour dans l’embarcation. D’un puissant coup de pagaie, il s’éloigna du rivage. Le balsa filait rapidement sur les eaux sombres du lac Titikaka…


  ÉPILOGUE 

  

  

  LA VENGEANCE DE VIRACOCHA


  —Ce déjeuner était exquis, mon cher Ravage! Accepterez-vous de me prêter votre admirable Mme Galopin?


  Sir Philip Limason allumait sa pipe en souriant. Charlemagne passait le café et les liqueurs. Freddy Ravage hôcha la tête.


  —Je suis désolé. Excellence, mais Mme Galopin donne son cœur, elle refuse de se prêter, n’est-ce pas, Charlie?


  —Offe course, Milord!!!


  La prononciation anglaise du maître d’hôtel ne s’était pas arrangée en l’absence de Freddy.


  —Même pour un ambassadeur d’Angleterre! insista sir Limason en regardant la cuisinière qui apportait des cerises au sucre glacé.


  —Pour sûr, Excellence, je suis trop bien au service de Milord… pensez donc ça fait huit cents ans que…


  —Huit ans… huit ans que Mme Galopin nous fait grossir avec ses friandises! coupa précipitamment Freddy devant le regard étonné de sir Philip.


  —Miàààààououou!


  —Hùùùùùù!


  


  Hubert et Miss Janet se désintéressaient de la conversation. Ah! le roof du Crocodile leur paraissait bien doux après toutes ces aventures


  —Ainsi, mon cher Ravage, vous êtes décidé à partir cet après-midi?


  —En effet, sir Philip, vous n’avez plus besoin de nous… Notre mission est terminée!


  —J’ai reçu un câble de Londres. Tenez, le voici, sir Woolton vous félicite et attend votre visite… Il regrette simplement que parmi les criminels arrêtés dans la Ville Dorée on n’ait pas trouvé les cerveaux de l’affaire!


  Freddy Ravage sourit d’un air narquois.


  —Ne craignez rien, sir Philip, messieurs Peter Tsudi, Cristobal et Kurdo ne reviendront JAMAIS— Ils ont eu… comment pourrais-je dire… un petit accident de parcours!


  L’ambassadeur dévisagea Freddy Ravage. Il tira une longue bouffée de sa pipe attendant la suite des explications, mais Freddy se taisait. Comment expliquer à sir Philip que Peter Tsudi et ses principaux complices restaient à la garde du Grand Inca Parachutec MORT IL Y A DES CENTAINES ET DES CENTAINES D’ANNÉES. Non, sir Philip ne comprendrait pas… ni sir Woolton… ni personne sur cette terre n’accepterait l’idée que LE TEMPS N’EXISTAIT PAS pour Freddy Ravage et ses compagnons. Il valait donc mieux se taire; seul Petit Soleil connaissait la vérité, mais, avant de rejoindre sa famille, le jeune Indien avait juré le silence à son ami Freddy Ravage. Celui-ci, après avoir intégralement remis les cassettes précieuses de Parachutec à des œuvres mondiales pour les orphelins, avait offert personnellement une grosse somme d’argent pour que Petit Soleil aille à l’Université y étudier comme il le désirait l’archéologie. Petit Soleil était parti le matin même. En quittant ses amis, des larmes brillaient dans ses beaux yeux noirs, mais Freddy et Hubert pour le consoler lui avaient promis de revenir le voir un jour… Même Miss Janet l’avait juré… parole de tigresse!


  Le silence était tombé sur le pont du Crocodile. Chacun se laissait aller à ses pensées… Sébastien… Alan Canary, complètement guéri, volait en ce moment vers Londres où il devait être décoré pour avoir su ramener sir Philip à bon port et fait arrêter les Templiers du «RENOUVEAU». Johnson et Taylor, de nouveau barbouzes inséparables, se reposaient en Écosse de leurs ennuis. Lady Limason avait récupéré son mari, et personne ne reparlait du fait que Peter Tsudi avait si bien joué le rôle de l’ambassadeur, que ni sa femme ni sa secrétaire, ne s’en étaient aperçues! À ce souvenir gênant, sir Philip se râcla la gorge.


  —Rhummm! Rhummm! Et… au fait, mon cher Ravage, cette fameuse Main, l’avez-vous retrouvée?


  —Non, Dieu sait où elle a disparu.


  —What a pity! Et le plan de la Ville Dorée?


  L’ambassadeur se levait pour prendre congé.


  —Disparu lui aussi!


  Les yeux bleus de Freddy brillaient. Il avait volontairement détruit la carte de la Cité. Ses morceaux nageaient quelque part dans les eaux profondes du lac Titikaka. Les hommes n’étaient pas assez sages. LE SECRET DE LA VILLE DORÉE ET DE SON FABULEUX TRÉSOR DEVAIT RESTER À JAMAIS PERDU DANS LES BRUMES ÉTERNELLES DES ANDES.


  Freddy Ravage leva les bras en signe d’adieu. La portière de l’ambassadeur claqua sur le quai.


  —Par la baleine rouge, ferme ton clairon, Léon!!


  La douce voix de Cachalot montait vers le pont.


  Freddy Ravage sauta à bord. Il était temps. La coupée magnétique rentrait dans le yacht noir. Cachalot exact comme un chronomètre appareillait à l’heure commandée par Freddy.


  Un remous silencieux se formait autour de la coque. Le Crocodile sortait du port. Freddy Ravage descendit chercher Belmira dans sa cabine. Puis il remonta auprès de ses amis.


  —Ça va, les paresseux, la vie n’est pas trop dure?


  Hubert et Miss Janet ne dédaignèrent même pas relever la tête à cette moquerie du champion milliardaire. Ils étaient confortablement allongés dans leurs transats respectifs. Hubert lisait le journal tout en sirotant une coupe de champagne à la groseille, tandis que la tigresse finissait les restes de merveilleux profiteroles au chocolat.


  —Hu! Ben mon coco, ELLE ne s’ennuie pas celle-là! sursauta Hubert en brandissant la première page du quotidien.


  —Si tu parles de Miss Janet…


  —Mais non, vieux frère… Regarde la photo et la légende… tiens… La célèbre duchesse Doña Agartha a été très remarquée à la garden-party de Sa Majesté au château de Windsor… Sa beauté et son esprit n’ont pas laissé indifférents les plus grands noms du Gotha… Taratata… taratata… hein «kesque» t’en dis?


  Freddy Ravage tira sur les pointes de sa moustache. Il regardait pensivement le visage rayonnant de son ennemie mortelle.


  —Ainsi Montrésor, ce démon n’avait rien à voir avec les Templiers, c’est curieux, j’en doute encore… AGARTHA… AGARTHA… Nos chemins se croiseront-ils à nouveau?


  Les yeux bleus de Freddy Ravage lançaient des éclairs.


  —Hu! Ne parle pas de malheur, vieux frère! J’ai besoin de repos… de REPOS, n’est-ce pas. Miss Janet?


  Un violent coup de queue tigrée approuva les sages paroles d’Hubert.


  —Hu! hu! Sale bête!


  La coupe de champagne-groseille venait d’être fauchée au passage par Miss Janet. Hubert gémissait en regardant son superbe ensemble bouton d’or maculé de taches sucrées!


  —NON! NON! Qu’ai-je donc fait au ciel pour mériter ça! Encore un costume de ruiné… il était neuf, tout neuf! Oh! mon beau costume…


  —C’est ainsi que Viracocha punit ceux qui se moquent de lui, dit gravement Freddy Ravage en cachant son fou-rire.


  —Idiote!


  —Ràààououou, mal élevé, me traiter de bête, moi!


  Hubert et Miss Janet descendaient en se disputant vers les cabines.


  Resté seul sur le pont, Freddy Ravage s’approcha de la rambarde. Lima n’était plus qu’un petit point à l’horizon. La nuit tombait… Freddy Ravage saisit Belmira. Il fixa la première étoile qui commençait à briller tout là-haut…


  Le Crocodile s’éloignait à l’horizon en emportant Freddy Ravage et ses amis vers leur destin…


  MAIS FREDDY RAVAGE REVIENDRA dans d’autres aventures encore plus extraordinaires, luttant pour le bien et la justice contre ses ennemis implacables…


  


  VOUS LES RETROUVEREZ TOUS DANS: FREDDY RAVAGE PRISONNIER DES PHARAONS.
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